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Chambre des Communes.—Séance du 1) mars.

(Du .Mirror of Parliament.) 
DISCOl’RS DK M. UOKIRJCK 

Es riiK'KNrwr i.i Pkviti in nus Mi mhkes ne
BxS-CaXSOI A I.A ClIA.MliltL UES Co U Mt'N fcS,
9 MARS.

M. R»k3ück:—Je sais e. “rlaiitcMnent «ib'iifé 
au trés-li moralùe m ndeur d - la ficilité qu'il 
m’a donnée. Il doit savoir, c -p.m l int, qm- j'ai 
donné avis de celte pétiiiaa, et que je pouvais, 
si je voulais, eu am m -r le sujet au moment où 
l’ordre du jour a été proposé. Néanmo.ns, tpmi- 
que j’eusse ce droit, je remjroie le clnuceliei «le 
l’échiquier «le sa courtoisie. Je suis chargé, 
m msieur, d’une pétition de certains membre* 
du c mseil législatif et de la eb imbre «l’assemblée 
du Bas-Canada, se plaignant «I s oiit-fs dont ils 
h uiU'rent; et je supplierais très-insiamim ut la 
cbambre «l’y app irter une attentimi rubn • et sé­
rieuse. 1) puis les événemens «lési*tre'ix «le

ijlers législatifs parmi cette bande; depuis ce 
temps, ils se sont élus eux-mêmes. I.e jjouver- 

jneur prend les tiens à leur lecuiiunandatioii, ils 
Iricommin lent des personnes de l«,ur parti et «le 
Meurs f.miilles, et c’est ainsi que le conseil lé^is- 
jlaiilVst devenu le refuse des i;eus «léuués. Ils 
ont Ibrmé un parti qu’ils ont artili •ieti .emeut et 

jlaiisscmcnt appelé le parti Anglais, et ils pour­
suivent leurs iutéiéls privés avec l’impudence et 

j l’assurance ia plus éboulée.
A peine la constitution fût elle accordée, 

qu’il s’éleva d-s di'li‘ulies. Rendant quelque 
jUmips le peuple, abiliu par li conjuète, et 
mb ibitué à l’exercice de la lib.u'té, ne c i.mut 

: pas la Ibrce «le l’inslrum ut qu’oa lui avait mis 
j entre les m «ins. Rar degrés, e.epeti laut, il cou- 
«jul une i lée tout anglaise «le I usaoe d’une 
«•banibre des eommimes. Ou connneinja ù exa- 

: min r les dépenses du oouvernement, ce qui ir- 
.riia le conseil léifislalif et l’exée.ulif, «le même 
que l<*s i» niverneurs. Il s’ensuivit plusieurs actes 

; arbitraires, tous sam-.ti innés j)ir le conseil léiris- 
latif, et tous improuves par la ehnnbre d'as-

Jc puis poser comme une rè^le que personne 
ne repoussera, «pie les loix doivent être, «lans

J 77 J, j un iis «loeum .*nt plus iuipornul n’a été ls.|„blée. En appr.iclunl de no'.e temps, ces 
mis «levant elle. Alor-, d’une m inière li'imbie !| n(.|e;j ur|);tr.iir-s devieiuitut moins atroces. Sir 
unis leiau •, nos colonies «le I Amérique S pieu- jjjmeÿ (jiaio osa emprisonner «les membres «le 
trionale mi-ent devant cette cbambre uuétal des j|„ cbambre. Lord Dalbousie dépensa l’argent 
j»iiels sous lesjuels elles gémissaient. Riallieu- ptuipie sans le consentement de la chambre,
reitsem.'iit pour ce royaume les |>rières «le ces Lord Aylm-r insulte le peiqile et ses représen- 
colons lurent traitées avec mépris et dédain. l|anSj t.l paie l’arjçent «le quelqu’un—Dieu sait 
Au lieu de redresse meut, ou eut recours à la q„:—<;,:is la sanction du parlement, 
coereiii.m ; et la c mséquence en fut, que les , „ )>hjel t|L. ,, c\mu\y:t> d’assemblée,
nn^.il.ques territoires q.«, firm n. n.amle.iai.l ! ,, CMa|,!is.se.mmt jusqu’à ce j »ur, a é.é
les Etats-1 ms «I Amer,q.ie, .ment à jamais sc-M(r ses atl;iire,J |tl'cal,,s Ull contrôle 
pirés «les dominies «le la (jrauJe-U.etagne.

lotis les «-as, dressées en conformité il« s idées 
oarticuliéies «lu peuple pour lequel elles sont 
laites, ({uicoiique, pu- exemple, eiilrc|ireudrait 
le législater poui les peuples «le l’Iu lo.isia t, 
s’il voulait |)rélendre au nom de sag,' «.•! prudent 
éjgisliteur, ne périrait pis un iiistaut «le vue 
es seiitinums religieux particuliers ù ces 
peuples singuliers. S'il s'agit «le l’A neriqiie, 
pielssoni, je le «lemaude, les s.mtiin-iH parti­

culiers aux,pi Is i! CtHivieut à un législateur d'a­
voir uu égard soigneux et attentif.' tj lie m pie 
«•.minuit ce pays «I iil savoir «| ic l’inll 1 mee pié- 
«lomiiianti; est celle «I •* Etats-I lits >1 A n'ri ( i *. 
Depuis :a cité «le Mi-xi«Mjusqu’à (Québec celle 
inll leiice y prédoutiu , cYsl-à- lire que les 
sentim ns «lu peuple «les E uls-L uis iu'linml 
cmisidérablem mt sur !.s seiiiimens «le eln l'i-

peuple q«i il gouverne le crnje son ennemi, l e! Il 
(esi le fut dans le cas actuel ; le peuple «lu C’a- 
I lia la se iiiéîie «le lui et le liait ; et lors pie je dis ,j 
Me peu|»le, j ‘ veux éi.v bien eomp.is. Comp­
ilez !: * bubitaiis, cl plus des «juatre-einquiéme.-- 
lexprm) ■ro.it le., mêmes opinions «|ae je viens «l«
1 letr attribuer.

Ici je 
de lire

babitaul «le ce coiitin ml. Le sentiment «lomi-

Rlus il'mi «lemi-'iéele s’est éc mlé depuis la con- 
«•|(i-.i m de ce d«,-u.slreux événement ; et les ha- 
bilaus «les territoires qui lions resleilt encore sur 
le «amtiiienl de l’Amé’ique S -pteniriouale, sont 
pr<-s pie dans la même position que celle des eo- 
l.insi-n 1771. lisse plaignent des mêmes grid’*; 
ils en appel cul à la même autorité ; et dans le 
cas où l’on rejetterait leur appel, ils sont prêts, 
(et je le «lis pour donner nu triste averlisseiii.Mil , 
aux messieurs vis-à-vis,) à recourir aux moyens 
viole ns. t !

Eu ma qun'lté de membre du parlement bri-1 
t ionique, désirant maintenir l’intégrité île notre 
empire, j * crois devoir faire entendre un langage 
sur lequel on ne puisse se ménren Ire. J'ai été 
th nsi pir le peuple «lu U is-L’anuila pour en a|> 
peler en leur nom à la justice du parlement im- ; 
jiérial. J'ai donc m liiiteiiaut un double devoir j 
u remplir—je «lois expmer aussi dislinclemeut 
que p issible i«s «leminJes des colons; vous dé- 
jteindre leurs sentim-us, ce (pie, «I aprèi nia po- 
Kiiion particulière, je crois être en état de faire 
mieux qu’aueim autre menib.e «le celte clrnn-j 
bre. Cela lait, j’aurai à me rappeler num de- ; 
voir envers le peuple d'Angleterre et à me con- j 
suiter avec vo is, sans faveur ni allèclion, sur les , 
meilleurs moyens de nous retirer de la «lillicilté , 
où nous nous trouvons. J’es-aierai dans une ! 
autre occasion de remplir la seconde partie de | 
mon devoir ; pour le présent je me bornerai à 1 
expliquer l'état actuel de la colonie ; les crcnns- : 
tances qui ont provoqué celte pétition, et les di­
verses demandes qu’elle renferme. Le 2 «lu mois 
prochain, je proposerai uu remède aux maux 
que je vais décrire, et il faut que le parlement 
détermine, «1 ms sa sagesse, si la marche que je 
propose est 11 plus propre à calmer les craintes 
vt à appaiser les niécotitentemens qui h missent 
dep iis si long-temps les hahitans «les Cana las.

La pétition «pic je présente maintenant, mon- 
oieur, est la petition Je quatre membres seule­
ment «lu conseil législatif, et de soixaiite-et-uu 
membres delà chambre d’assemblée. • Connue 
on était au commencement de l'hiver, il lui im­
possible «le voir tous les dilVérens membres. S’il 
eût été possible de le faire, cependant, pas plus 
de sept membres du conseil législatif auraient p 1 
signer cette pièce, tandis q«,e le nombre «les 
membres de l’assemblée qui l’aurait signée serait 
m ante à environ soixaiile-et-dix-huit, sur une 
chambre composée de quatre-vingt-huit. Je ne 
suis pas bien certain «lu nombre exact du conseil 
législatif, mais je crois qu’il est d’environ trente- 
quatre. Soit «lit, monsieur, pour les signataires 
de cette pétition.

J’en viens maintenant à la pétition elle-même 
et aux grids qu’elle contient. Ces griefs, et les 
plaintes auxquelles elles ont donné lieu, sont de 
vieille date. Il me faut remonter à quelques an­
nées en arrière, pour les taire comprendre à la 
chambre. Eu 1791, l’Angleterre accorda aux '

complet et ellèciit. Elle a toujours été contre­
carrée dans ses ellorts vers ce but. Eusse de 

Contest nions continuelles, la chambre d'assem- 
, b ée et le peuple pétui'innèrenl à la fin cette 
«•banibre, en 1323, touchant leurs griefs; un 

I comité choisi s’en occupa et s’en enquit, et lit 
plusieurs a luiissiiins importantes et plusieurs re 

i commun bilious également importantes ‘

liant touch nu le gouvernement est le «Ic-sir 
«pie nourrissent toutes les classes tnur le gou- 

« veniemeul populaire, le neveux pis.lire pur 
ri le g'iuverneincm répub icain ; car oln-z uu 
peup.e «loué d’une sagacité aussi peiiéliMiile 
que I-* s«mt les Américains la «lificrence entre 
une Monarchie Constitutionnelle bien régie - 
et nue République R * prés mi ta live est trop peu 
de chose pour qu’on y mette une grau le impor­
tance. Ce qu’ils «lésiamt—ce qu’ils croient ab­
solument essentiel à leur bonheur—cat I avan­
tage «le se gouverner. Ce sentiment est aussi 
vif en Canada que «t ms I-s Etats Unis. I! 
entre dans toutes leur- spéculations touchant 
leur giiuvernem mr. et .e gouvernement ne leur 
paraitra jamais bon, qui n'assurera pas au 
peuple un pouvoir sais contrôle sur ses

dcmioJeni ù la Chambre la permission, 
I.... .... un p is>age «l’un discours de M. Burke 
sur uu sujet iibrolum ml semblable. Il y a 
beaucoup «le personnes qui lout uu gratij cas 
de I autorité d ' ce célèbre homme «l’eiat, et 
peut-être «jue li; noble Lord cou lescctiilra à 
pren lie une I «,-jii de lui, iiiême quoitpi’ellc 
passe par nia boache. C’est m ii qui parle, il 
■ •ot vrai, m iis ce sont les paroles de Bai he.

“ 1 ''des si un Messieurs, les considéruliixis 
qui m’oiil fait penser «le bonne heure, qu’avec 
les vastes domaines que la divine providence a 
placés entre n is mains, au lieu de nous iuquic- 
t«*r de spéculations ayant pnir ohj«M8 I unité 
■luis I emniri*, t-t | identité «ni la disiiuction «les 
pouvoirs législalits, et dYiill;i;iim«.‘r nus |iassit)tts 
dans lu chaleur cl l’orgueil «le la controverse, il 
était «le notre «Jcvo.r de travailler «le sang-froid 
à coulbnner notre g uiveriiem mm au caraeiè.e 
<‘l aux ciivu.i't.'iuees desdivers peuples qui cnni-. 
p >seiit ectt'.1 mi*.se puissante et ctrangémeiit 
variée. Je n'ai j un iis été assez fou pur m’i- 
ungiiier «pi'ime métliade |)ûl servir pour le 
nnit : «pi ou pouvait r« gtr de la même manière

qui ! appuie. Ils ne sont loyaux et anglais qua 
ir-qu’i.s trouvent leur intérêt ù l’étie, lorsque 

•« i «‘si I «vorable ù leur peli'e, méprisable et 
funeste Ougarcbic. Avant «le finir, je citerai 
(Ui lqucy exemples remarquables de cette con­
duite «Ji* leur part.

Il éta t aisé «le prévoir la conséquence «le* 
proi’é les du noble lord. Li ebimbre «l’As
seniblée sentit si poiguannient l’injustice et 
•’insulte «pi’il avait commises, qu’elle résolut d«j
|)élitiomier cette cbambre—et celte pétition te 
la présentai I atome dernière, et elle fut reièrée 
à un comité qui s;égea sur les atiiiires du Ca- 
•laila. Il l’a ut que je fisse ici l'his'.oire de ce 
comité.

Je fus nouitrié et choisi par le noble lord. Il 
faut se rappeler que la plupart des timis d«t la 
I «mille Derby siégeainl dans ce comité ; et, 
«•«mime 011 sY attendait, il justifia tous ies pro- 

| cédés du noble lord. Reut-étre le noble lord 
me demandera-t-il si une telle justification le 
lave à mes propres yeux. Je ré|)ondrai fran- 
«dicment, point «lu tout. Reu «!«? personnes se­

rraient condamnées, si elles eboisiss dent leurs 
. juges ; encore moins, je m’imagine, si elles s«é- 
[ geaient <-lles-inèmei eu autorité sur le Banc, et 
1 coat:ft1.lient tous les procédés. C’est abuser 
«les termes que «l'appeler celle farce, faire subir 
un procès au gouvernement. Lorsque j’assistai.

ce comité, j’étaisceitaiu que tel serait le ré- 
ilta! ;el le seul avantage que je m'ales naturels ’,le l in lo.rstau et e ux «le la \',r- ^ i,"a,',age^U,i JC c ■aUe,,,,a,S

oini-; ou que le Cutchenj Court,-, le Craud 'l [urlA-1,ei(|11,K, ^ P,,!,rra'a ',1 T UUC
Jmy de 8 ileu, puisent être réglé, sur le même luAirM-'nn- l ,'iec',,, t‘men,(,înl (Ju l,eul>Ie' ^ 
,,1.,., «......... ................. . . du it.inj;u qu n y a1, ait pour le Lfouvernement «le

propres alla ires. Maintenant si le noble i.ir.l

conduite «lu parlement impérial ranima l’espé- 
r.ittce <l«i peuple; et si l’on avait franchement et

easbire, (lord Stanley,) eurent successivement 
les sceaux du dépaitement colonial.

liomièteui'.Mil mis à effet ces recominatidation 
j'.* suis convaincu que la colonie serait auj iar- 
l’bui paisible et contente. Rendant ce temps- 
là eurent lieu «les cli ingemens ministériels, et 
lor«l Ripou et le noble lord, membre p«nir Lan­

çât seulement condescendu à regarder ce sen­
timent de démocratie comme un simple préju­
gé vulgaire et i;iexpr -Mc, comme les préju- 
gés religieux de l’indtjti, et eût legislate et a«ri 

1 eu y ayant egard, 1! u aurait juiins commis 
' les insignes fiücs «jui onl signalé son adm nis- 
tralion. Au lieu «le le faire, il a rejeté avec b 111- 
teur et dédain chaque proposition fa.te «le la 

: part du peuple Can nlien, pariant parla hanche 
de ses représeiit ins, p mr mettre n »;i gouver- 

! nemeut plus en barm mie avec les sentimens et 
- les habitudes qui régnent «ni Amérique. Ils'e-.!

plan. Je m ■ su'.* coiivaineu que le gouverut 
'lient éta.l uae chose pratique, faite pour le 
boi'heur «Je I huiiniutc, et non pas pour I luruir 
un spectacle «J «mifiruiilé à la fantaisie «le poli­
tiques visiuaa.iires. Nous avons ù gmverner, 
mm à iiims (juer«J.'er ; et ce serait une bien 
P *uvro co.npens.itiun d’avuii triomphé dans une 
dispute, si nous p .-rdous uu empire. S'il est au 
"i«»ude un luit p irfiitement clair, «;’est celui-ci— 
'• line la diiposiliou du peuple d'Amérique «-st 
toul-à-liit opj) i.c- a tout autre gouvernement 
«pi’ti uu goive.ii aient libre;” et c’en est as- 
sez pour indi jtier à to-u b mitne «1 élut imimète 
com.Il -m ad qiter le pouvoir qu’il a entre les 
mii.i* à leur egur.l. Si ion me dem inde ce

qu’il y avait pour le gouvernement de 
p mrsuiyre lu marche adoptée pur le n able lord ; 
ce que je u’uitenduis pus de sa justice, je fat­
ten lais de scs craiiilcs. On pourra dire, même 
dans celle eb imbre av«;c beaucoup «I effet, qu’il 
est étrange que Je repose si peu «le foi dan* 
I luanucur et la justice d’un nombre clioisi de 
Messieurs Anglais. Je suis assuré, monsieur, 
que je serai liareé «le répondre à celte objection: 
je vais donc la prévenir.

Lu premier lieu, je savais que toutes les sym­
pathies «les Membres qui composaient ce comi­
té, étaient naturellement pour le noble l«>rd. Il* 

Iétaient «lans des habitudes d'intimité journaiiè- 
j res avec lui—ils étaient ses amis, ses associés, cl 
quelques-uns d’eux ses collègues. Je prévis

Il est passé à la mode, «les deux côtés «le la 
cbambre, «le prodiguer les louanges au 11 >b!e 
lord membre pour Lancashire. Sa position dans 
cette ebimbre et hors de celte chambre, j »ime

toujours imaginé qu’il législatail pour l’Ang ...
terre : il croy a.» avoir po.ir lui les s--ntiiii. il*1 croit lihrt
de l’Anglais aristocrate ; 
de s >n esprit les préjugé 
garder d'un «i*d libéral uu étal de choses «lillé 
rent de celui dans leqm*l il vivait. Quel «n a

il ne pu iv nt arrac.b -r 
s «le sa position et re-

nu : c t st nu uu ir tuvcvutiH ut ic vèuou Irai i i , / < , , . ,, ^ ~ *U l,„J lo,«: li„ .ra i;,,.- ■ ‘l'"W :'U ^ -1"" '‘-1 J*’"-' """
■ ■• , I 1 ce qui pourrait l’inculper; et recevraient avecit inc c est lui et non pas une conliance implicite tout ce qui serait en sa

I iveur.!-------- Dé plus, les pétitionnaires étaient a
mille lieues «I ici : leurs opini>ms n’avaient aucu­
ne iiilluence sur

a l’opinion exagérée que I 0:1 a de ses talens j 6|g le résultat ? Les Rélilioimaircs, de la part 
pour la discussion, exja’iquent d’une manière sa- je
listai santé, la cause «le ce c mcours étonnint

1 approbateurs. Monsieur,que l’on n’attende pas 
«le moi que je suive cette troupe «le louangeurs 
dans leur agréable besogne. Au contrai e, je 
sens qu’il est «le mon devoir non seulement «le 
«bllêrer en silence de ces témoignages bruyans 
«l'approbation, mais aussi de déclarer sans équi­
voque, quelque idée que le peuple se soit formée 
de ses «rran h talens parlementaires, que sous le 
rapport «les qualités phis relevées et plus né­
cessaires Je l’homme d’état, i! s’est 111 >11 lié «le- 
plorablemeiit dénué. C'est à mes yeux, mous.car, 
un talent bien vulgaire que cel ii de repousser

lesquels je parle, répondront pour moi:— 
Résolu, Qu’au milieu de ces désonlres et 

de ccs souffrances, celte Chambre elle Renple 
qu'elle représente, avai-uit touj » ors nourri l’es 
pérance et prof.-ssé la loi, (pie le gouveiii'Miiuit 
«leSa Majesté, en Ang'eterre, ne participait pas 
sciemment et volimtaircmeul à la «iémoralisat’uiti 
politique de scs agens et em[>fiyés coloniaux ; 
et que c’est avec élonnsment et douleur, qu’ils 
ont vu «I ms les extraits «les ilépêolu’s «lu S cré 
taire Colonial,coin iiuniqué* par le (i uivcric'iir- 
eu-Clief ilurant la présente Session, que l'un 
des Membres, au 111 lins, «lu gouvernement «l<- 
Sa Ma j-.‘*té, est animé contre eux le s ntim ui

nous, qui c.>t le juge u rturel, légitime, et rompe 
tent eu pareil cas. ”

O.i «lira peut-être que le Canada étant habi­
té p «r une pop ilati ni d’origine l’ianç iise et an­
glaise, il y a une divi*iou «le partis marquée, se­
lon ..1 nation ou la race dont elle est sortie-- que fi.irl-iiit • c . i- .it . 1 -, a . i «ntau lis., .e le parti l'.a.iç ,is regarde le noble Lor.l, ^r‘^ f ^ ha,l.A ccl‘c ‘’"‘l'teie. foules 

' onroliaiiou. le m „-n , 'LS 1 a",,LS* ‘ exwjllioii près, s

celles du comité. Il s mquié- 
tait aussi peu Je leur bonne que de leur mau­
vaise opinion. Une autre circonstance très im-

avec «les sentimens «le .lésapprobali m, le part, j* cxecimou pres, se rap-

Je vais ré|>.in Ire a .VI avancé n.ii «cra laii, je 1 .p . y 'll |l ’ »h.«««-» J« mmcvJ
!o sii.— ■[ jv vais v ré:»,,dre',le m.aév d ^ ^ 7 WlTTre ^ ..... f*’ *“*
e.- qu’il ue -.il lût ,.ar aucua ',.ê“«!l«^ ••••“< >■«• ««'»'

et
pour la

le mettrait dans la cnn liveprévoyance et cette sagacité, cci esprit
larges et sans pie jugés, et c-tie génén use s\ m- me(tre ^ UI1 gervage igiiiimiuieux, ou de 
l. itlue qai sont des (lualités in lispenvable* ohex ji (ianj,or k.a |it.ns%„T Ka,» la 
un grand homme d état. Dans aucun de scs p . '
pr.tcédés, on ne l’a vu prendre pour guide au- * .
cnn principe grand et libéral—mais à la place, Résolu, Que celle Chambre et le Renple 
d'une politique haute et libérale, nous avons i qu’elle represejitent, ne veulent ni ue oréten,lent 
toujours vu «les préjugés étroits et vtrulens do-1 menacer ; mais qu appuyés sur les principes 
miner sur l’e>prit du noble lord. des loi8 et dli 1:‘ juslii5e ll'i s

Noua l’avons vu déployer une énergie viru­
lente pour atteindre de petites lins ; traiter avec 
amertume et rancune ceux qui se sont trouvés 
dans la voie de projets, formés avec précipita­
tion, et poursuivis avec entêtement. Je n’irai 
pas en Irlande chercher des preuves de ce que 
j’avance. Le noble lor«l après s être exercé la 
main sur ce malheureux pays, et l’avoir par sa 
conduite poussé jusqu’à un état fort ressemblant 
à une rébellion ouverte, s’est mis ensuite à pour-

deux Canadas une nouvelle constitution, cousis ; suivre ses expériences de l’autre côté de l’Al- 
taul en 1 ° la cbambre d’assemb.ee ; 2 ^ ie (antique. C’e>l de ce paya—lu Canada—dont 
conseil législatif, et S ° le gouverneur. Le gou- (i j’expose maintenant les plaintes amères—que 
verueur représente le roi, la cbambre d’assern- je tirerai mes preuves de l’incapacité du noble
b'.ée représente le peuple et le conseil législatil 
ne représente rien. Le conseil législatif, d’a­
près l’acte «lu parlement, est supposé être com­
posé de personnes choisies par la couronne et à
vie_en vérité, depuis sa première formation,
(et je vais montrer dans un instant, comment il 
a été composé) ses membres ont été de sa pro­
pre cré uion. A la fin de la première guerre a- 
méricaine, certaines personnes qui avaient épou­
sé la cause an* .,e, s’imaginèrent qu'il serait 
de leur intérêt d'aoandonner leurs loyers et de 
se réfugier en Canada. Cette bourgeoisie s’ap­
pelait tantôt Anglais-unis (et passe sous le nom 
d’Anglais-unis,) tantôt sous celui de Loyalistes. 
On choisit uu bou nombre des premiers conseil*

lord. II fiiutse rappeler ce,)endant combien plus 
dangereuse était la con iuitedu noble iord à l’é­
gard du Canada, qu’elle ne l’était à l’égard de 
l’Irlande. L’Irlande est environnée par la mer- 

mais le Canada n’esta l’Angleterre à ses côtés 
sépare que par une ligue imaginaire des Etats- 
Unis, où il trouvera un peuple puissant et sa­
gace animé d’une vive sympathie pour lui, et
prêt à lui tendre la main dans sa détresse. Ou 
me demandera, peut-être, de quelle manière le 
noble lord, pendant qu’il gouvernait le peuple 
canadien, a montré cette étroitesse d’esprit, cette 
humeur violente, et ces préjugés yiruleos ? A- 
vec la permission de la chambre, je vais en ex­
pliquer lu minière et le temps.

ils sont et doivent être 
politiquement assez forts pour n’êlre exp«asés à 
l’insulte d'aucun homme, quel qu’il soit, et te­
nus de le soutfrir en silence ; que dans leur 
style les «lits Extraits «le Dépêches du Secré­
taire Colonial, tels que communiqués ù celte 
Cbambre, sont insultans et inconsidérés, à un 
«legré tel, que nul corps constitué par la l«)i, 
même pour «les fins infiniment subordonnées à 
celle de la législation, ne pourrait ni devrait l«*s | jc 
tolérer ; qu’on nYn trouve aucun exemple, même 
de la part «les moins amis des droit* des C<>!ouies,
J'entre ses préJéeesviin» % n «*«uc«- ; j ««• dans 
leur substance ies dues Dépêchés son incom­
patibles avec les «Iroits et les privilèges de 
celte Cha.abre, qui ue doivent ni être mis en 
question, ni définis par le Secrétaire Coltuiiul, 
mais qui selon que les occasions le requerront.

fane «•.• cumiiJe.
L • Bas C.inaJ'i est divisé en Seigneuries 

en Tinvnsîiips : les seigneuries sont.
;>!us gi’.iii le partie, peuplées jiar «|e.s Canadiens 
fiuiiç iis—le* l.'\v sli ps entièrement par «les 
p‘rsonnes «l'origine Brilaunique, Irlandaise et 
Américaine. Cette population est anglaise,—

ingue anglaise, 
pirti anglais et un 

et guidés seu- 
et «l'origine,— 

«lu côte du parti 
iis quel est le 

année dernière, 
j m «lit qu on ir uiver.iit que les townships se 
rangeraient du côté «lu restant «lu peuple, puree- 
que leurs intérêts sont les mêmes—et je trouve 
que les lowii*bips «les comtés de Druimn uni, 
I Acadie et Slausteud—le dernier, le plus grand 
«les c mités «les townships—.ml élu «les meuibres 
favorables à la eau e p ipulaire. De plus, Mon­
sieur, la cité de Québec, avait jusqu’à présent 
élu des personnes d'origine anglaise—et cepen­
dant, «l ins la diTnière clectiaii, el.e a député 
au pailerneiit des personnes fivorables à la 
cause populaire. Mais j’ai aussi un autre fait 
plus frappant. Sur S3 membres, il y en u 21 
d’origine anglaise / Si nous nous rappelons 
qu’un cinquiè.iie seulement des liabitans sont 
«tigl.iis, c’est là assurément une liirte propor- 

repiéseiitaus De ces 21 membres 10 
ont signe la péiitioK que je présente 
nain. Si l’avancé relatif au pnrii amrlnis ci au 
parti frainj iis, était vrai, cela n'aurait pu arri­
ver. Il est nécessaire que j’explique mainte­
nant le sens de cette fausse assertion touchant 
le parti anglais et le parti français.

Le parti officiel en Camilla a pris un titre 
qu’il savait devoir être attrayant de ce côté «le

bit nés dépcuM’r «les milliers «le louis à eux en 
propre, et à Jisp >ser des millions qui appartien­
nent au peuple. C'él iit cli tse impossible qui* 

j de leur faire sentir l’injustice sur «les points où 
il ne s’agissait que de quekjues louis, non plu# 
q i a leui Iaire c«Hiccvoir l’importance qu’y at- 
luebaieut les pétifioimaire.*. RI.us ma grau.le 
crainte venait de la tournure et de la trempe gé­
nérale «les esprits des uiMuh.'cs «le ce comité. 
1 ont homme d’une certaine distinction en Angle- 

| terre a de loi la penclians aristocratiques, et il ré- 
j doute, autant qVil le fiait, l’esprit démocratique* 
j lout le mérite «le ma cause reposait sur la «le- 
uiocratie-les geusque je représentais sont «les «lé- 
nioeralcs—ilsclierebeiii à obtenir «les institution* 

j lemoeratiques—ils s uit eiivirouués «le voisins 
lémoerates. Le Comité, je la savais, suivrait

le noble lord «I ms son opposition a cet esprit, et

seront successivement promulgués et mis en , |\)0éan. Ils s’ap|ielleiit Anglais par Excel euce
force par cette Chambre.

La Chambre d’Asseinblée ressentit si poi-1 
gnamment le langage insultant du noble Lord, 
qu’elle biffa va dépêche de son journal, portant, 
par là une censure qu’aucun ministre de lu 
Couronne n’avait éprouvée avant ce temps.

Il impurtc peu que le noble Lord ne nour­
risse pas l’animosité qu’on lui suppose—c’est 
assez qu’il ail agi de manière à ce que le peuple 
croie qu’il le fait. C’est une preuve toul-à-fait 
suffisante contre un gouvernant, que tout le

Ils prétendent être l’intérêt anglais—avoir à 
eiBiir l’intérêt «le l’Angleterre—être loyaux et 
obéissons. Le fait est en réalité que oe parti 
n’est mu que par l’égoïsme. Iis n * s’embar­
rassent nullement de l’Angleterre et de ses in­
térêts, excepté eu autant que l’Angleterre ap­
puie leur abominable domination; et du mo­
ment que le Ministère anglais montre l’inten­
tion d’écouter franchement tous les partis, et de 
leur Paire justice à tou*, iis c«)mniencent à inju­
rier avec lu rie ee Ministère et cette Angleterre

serait comme lui aveuglé parses préjugés,«le ma 
nière à ne pas voir les tu mx terribles a résulter 
«l une pareille conduite. Je pouvais donc, en t«iu- 
l«’ pi udence, prévoir que le imb'e lord serait «lis- 
culpé, ni iis j espétais qu’il en résulterait quel­
ques suggestions pratiques «pii soulageraient les 
maux des pétitionnaires. Au mi ieu de nos dé­
libérations le noble brd su retira d’olliee, et eut 
pour successeur le très honorable .Monsieur, 
représentant la ville «le Cambridge. Je deman- 
iio qu il son bien entendu, que je n’ai pas la 
moindre intention de mettre les deux ex-secré- 
taires eu opposition ; mais je dois «lire que 

! J al,i,ris aVl« un grand plaisir la retraite du no- 
‘ L 1 ble lord, et l’avènement «le sou sucesseur. J«* 

-.avaisque w noble l.ird était entête, préjugé et 
coller ; j espérais trouver dans le très liotmrable 
Monsieur un homme qu’ou pourrait amener à 
la raison, et disposé a rendre justice.

L'honorable Monsieur me dit, et avec beau­
coup de vérité, qu’il était dans une ignorance 
couiplèli* sur le sujet en contestation, qu’il dési­
rait sincèrement rendre justice à toutes les par­
ties et que si les Canadien* voulaient seulement 
lui donner «lu temps, il traveillerait de tout son 
pouvoir à ce qui lui paraîtrait être les vrais inté­
rêts du pays. II dit qu’on ne pouvait pas atten­
dre de lui que, dans les circonstances où il se 
trouvait, il formât une opinion. Il avait pri* ce­
pendant une détermination, ravoir de ne pas 
presser la passation des actes introduite par le 
noble Lorti, dont l’objet était d’oler aux colon* 
certains revenu*, et par ce moyeu de délara*-
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*er le gouvernement colonial de leur contrôle. 
C'est qu'il promit de faire, «e bornant à deman­
der que les colon* patüia8<tenl t la prochaine nés* 
t-imunhill pareil à celui qu'ila avuient pu«.<ié 
«<>uh Sir James Kempt, |>our pouvoir au soutien 
du Gouvernement civil, hou» le proiôi et l'en­
tendement qu'en ce fumuiit, il* ne créainl au­
cun antlrldcnt prÿjtidiciahle A leur cause.

toiretnent refusé» à la chanihre d’anaeinbléc. • 
Quelle loi peut avoir la chambre dana lea rao- 
porta qu’on fait sur ces bien*, si les pièce» olli- 
cielies et authentique* lui sont soustraite* ? Cet 
article de» bien» des jésuites n’est qu’une petite, 
partie du grief. Le restant des revenu* easoelt 
et territoriaux produit aussi beaucoup de mal et 
de mécontentement. Il faut remarquer que tou-

C'eat ce qu’ils promirent à ma demande. Alors !| tes le* plaintes «les Canadiens touchant le* deux
premières classes de ces revenus réservé* oi.l 
été, après de longs débat* et apie* maintes fu­
rieuse* dénonciations lancées contre le* repré- 
sentans, déclarées justes et bien Ion.1er* par le 
gouvernement impérial. Le parti officiel ce- 
pendant n'avait pas de 'anguge assez amer en 
l»;«r!.inl de l'audace inouïe île la chambre d’as-

consentis à cîorrc le Comité, et à laisser la 
u réforme des abus existai)» entre Us mains du 
très honorable Monsieur.

I! faut cependant que la Chambre comprenne 
tout d’aSonï, que ce ne fut pas la seule assu­
rance que je reçus. Il me fut |)réseiiié 
clairement certaines chose*, susqoelles le très
honorable Monsieur acquiesça, de même qu’un i'semblée de dem uidei
mitre membre du Gouvernement lié au Canada suit île l'argent du |»eupln. On appela ne* mem- 
d’une manière particulière. Ils parlaient mou bres républicains, deinyaux, niveleurs anti-bri- 
langage touchant l’étal du jxtys aluni, et je fus tuuniqiie», démocratis, incendiaires, rébelîes 
assurément porté à croire, que ravènement au traîtres, ennemi* de leur pays, et ennemi* de 
pouvoir du Nlembre pour Catubri^-sfrait soi-, tout ce qui était jw-Of cl sacré. Cet orage fut 
vi de changemens rapides et m irqtd * Je kuis soulevé par la demande coustilulioiinelle de la 
faebé de «lire que je <oiub ii «lans^tie grande { part des représenta!!* du peuple de connaître 
erreur—rien n’a été Îuil-Mous ica maux uonl ou coiiuueiit le* serviteur* du public employaient le 
se plaignait existent encore, d’autrea sont sur- produit Je l'iudustiic du peuple. A ia lin b 
venus, et l’état delà colonie est tel miintenant, ! tempête qui origioa de ces deux prétenti on sé- 
qu'A moins qu’il ne soit pris des UK**yres immé- parées cessa, niais ce ne fut que pour mugir a 
diales pour le redressement de or qu’lis aj>-i vee plus de furie louchant h portion de ces reve- 
pellent leurs griefs, je suis convaincu que le M uns réservé» qui restait. M liutcnant voyons ee 
peuple va éclatter iminédistem. ut—ai on n’ac*! que c’était que cette dernière |H>tliou—»avoir le 
cède pas A leur* demnndi,lTtb'A’ rééie%ront ; et ibiiil* des terre* et des buis, 
si le svstémc funeste qui a w i'A pre-

v-mlrr. A Ispruchniisteanon du padement pnoi i 
-lal la i hamhru iTAtaomti'éu «a paMor uns résolu­
tion à cel ell'et ; ol j« déaire sppeler l’atlonliou de 
l'Iiouonbls tuemtire do Wnrcsater là-dn»«ua. Il e»l, 
jo sais, un monibra iinpoilant ds cette coinpaguii'
de» terres, •( sera reepomabls à tou» ceux qu* se­
ront trompés par les promeites de Is part do U 
•-om|>«|{nie, uni no pourront étro réalisé»». loi 
peuple «iigim», le» étill{|réf ptuvres devraient esvoir, 
et jVspère qu'il aurs soin de leur communiquer oelte 
nPoriusiion, quo »i quelqu'un va en Canada dan» 
l't*«p >ir d'avoir des lerroa de la compagnie et un lilru 
•ûr et authonlique, il aéra cruellement tiompé, car 
U légielature CauaJienus eal déterminée d’abattre 
cell# compagnie qu'elle regards coinuta illsgilc, et 
un» violation llugrante de tea liberté». Elle etl dé- 
lerimeé-, qumio que sou la longueur de la poa»i*»»ion 
de l'Iiabiiaut, la aouims qu'il ama payée, do lepren- 
dre t-iulea cea terres eu au postesoon. Si qii<-lqu’un 
aouflf.e, eprè» l'infornialion clair» et diatmcto qu* j • 
viens do fjirn, nu nom et pour la législature C.ina- 
dienn -, il n’uuru qu'à ao bitmer lui-méme. S'il 
:«j uila t u aux promuasea tromptiiaca de la compa­
gnie après col averliaaemint, il anima la pi-ms do ai 
l.di - C'eat à la compagnie à décider ai elle peul 
im 'élément continuer à présenter de» avaniages 

qu'cite sait ne point exte'er, et engage- le peuple à 
c.ntg cr aur des terre* anr l.-aiinelles il peut êiie vu. 
de n trouver que de» dilticiilié* et de l’indigence. 
C'-tte compagnie de* turrea «ai liéo avee la question 
de* tinanccs, parct-qu'elle set l, par st-e paient-n», 
i augmenter l«» londa qui a.,ni hors d.i c>»niiôl<i d.- 
u législature. CV»t pour celte raiaon que je l'ai 

insérée dar» ma liste de gr cf».
Je n’aj^a»e icore épuivé la longue bate da maux 

qui ont pport aux terre* de co i>a «a. Je ne tarai...» ....«AlL’4 ... • .... x _ ff ---- .. Je a.iis que les lerrcs incultes du Canada sont [ ici cc/dWliiu qu’allimon à cei «via lÆeato de légie-
sent doit continuer ; M |H'ur complaire s lu pe- appelées terre* de lu couronné. C e»l u nue )’etion, l'acto «Je* tenures Canadienne». Dans une 
tite et odieuse oligarchie qui u rép.indu une expression purement tcclimqtie—-les terri «> m i l'mc occavion, ja ferai voir coiMdon il est néce* 
peste m traie dans mut le pays, on t»i*se so pro- oolti s n’api irtiemu nt pu* au roi d’Angl-.-tetrc. ji :,,ra de mppelcr cette mesure mal avisée et mai-di- 
pager les mécontentemens qui ixiatent ; si ce j, mais au .)eu.,|e >,•,,(.* n, .K v -ns 1 H’éiéo. Tou» ces diver* gnsfs, «asepté la Compa
doivent être IA les fruits de nuire domination, p.is noua en laisser imposer pai lejirgond 
quelque ftrtcmcnt que je pu.sbc, pour l'Ange- j j,)it jtf m'app,,^ i,„is principe* de poli- 
terre, déplorer un pareil résultat, en laveur de mèm -sur le simple bon sens, pour rccla-

meries terres de cette province comme étant ia 
propriété indubitable du peup'e. O.t ne p.Mtt 
attaquer avec succès les londoniens de celle le- 
man le. Les habitans du Canada sont protégé- 
par le gouvernement du Canad t, comme iis s <nt 
suj-'K aux lois du Canx h. Sur le g mvernement 
du Cinada to;'ib“ le !• voir de protéger a vie, 
les bien* et la réputation de ses hib tau*. l’our 
accomplir cette obligation il est revêtu de cer­
tains pouvoirs, et tenu d’us r de tout* - les faci­
lités que présente sa situation. I. tr* pt’il «e forme 
un nouvel établissement, il en résulte de nou­
veaux devoir* our le gouvernement. Le» terres 
incultes offrent une source d • revenu pour rem­
plir ces devoirs— tinsi ces terres ne doivent donc

manda A avoir le gouvernement île ^ propres pas èlre diverties de cette tin pour gratifier ia ^ ^ ii a c.i, tIUI)t{„l,eni roiMüerai)ld 0,n< le 
alfa ires ; tandis que, de I autn. cô.e, .c [ki.ii .1 ; CUp j;,^ individuelle, o t loitner un revenu poor c-ul,gLl| jü,, x au 8l.s nou.otra, dlea déclaré
Conseil Législatif voulait conserver ta domina-, p^,,terre. L'administration de ces terres i au (j0UVerneur qu'elle désirait que le peuple lut 
t on entre ses mains. Ce dernier parti pour COn5tjing une partie trè-s-importante des alftire» 1 même décidât cette nuliére. rVat l'u-âge de faire 
parvenir A sa fin, avait deux plans intimement i jm^rieures de la colonie—etnou* avons, paracte | cela en Amérique. L'on convoque uns convention 
liés l'un & l’autre :—fuit était de rendre les scr- Jn parfem-'ttt au^si bien que par une poliiiqm pour déiernu i r le» changent-»• dana l’orgamaa- 
viteurs du public indépendans delà Chambre, longtemps suivie, donné a cette colonie j i»oi. Les isprésantan» aoni ckoiaia pour cet objet
d'Assemblée, en obtenant une liste civile per- |e droit de régir ses propres «traire». C’est pour-ji apéual. et •:» sont »..Ieunslict^nt auto„^, ^ ,a ro

contrôle de I Assenih ée certaines parties du ll)inistniiion des terres inculte*, et e dmit aux CI.IU JUiUte «m Canada, ci on a i.fon.^ t« c; Mi- 
revenu. Pour parvenir à effectuer la première jclur3 qui en proviendront, ausii bien W“'-ll'|| rcrnei|,c;tl ti i Angleterre pu.' le canal du üouver. 
partie de leur plan, divers gouverneurs propo-j p0uvnjr je les approprier. Il se trouve que ce j n( lir |>e n()i,',e i, ,fj sa ia éroir le m ondra egard 
sèreru A la Chambre d’Assemblée de voter une ; fünj est croissant. Le* Etats-Unis retirent un p ,ur u •Quation per-.ieiiUè c du m-rple, létal de» 
farte somme d’argent, en bloc comme on disait, revenu considérable de cette source—et le p.-u- s^niimena et do» opinion*, inonto do au io It Cli«m- 
et cela pour la vie du roi aussi. En bloc sigoi- p>e (ju Canada vivant dans le même c.:iit.it,|| bre pour avoir proposé ua tslplaa ; appellslou con-

rhumar.ité il me parait que plutôt ils se rébelle- 
ront mieux ce sera. Si notre d-uninatiim doit 
être un tlém, la sagesse et l'humanité de­
mandent qu'elle cesse immédiatement.

Tel est l’ape çu général des circonstances qui 
s-uil résultées des representation* des Cana­
diens au sujet des grid's. Pour que la 
Chambre comprenne mieux la nature des 
griefs eux-mômes, j’expliquerai avec sa per­
mission les sujets dont on se plaint. Aussi* 
tôt que la constitution actuelle eût été donnée 
aux Canadas, i: s'éleva de* disputes, comme je 
l’ai dé|A dit, entre deux panis d ans la colonie, j 
Ces disputes provinrent de ce que le peuple, 
parlant pur l’organe de ses repré-entans, de*

- . • «
go- des torrci, lurent iiecoss iueinotii porté* rou» 

!! ;a considération «le l.ord üoiierich, et q«i iqu'il n’oit 
| |'*i an.mger to iles lea ditli.iolté* <iui en (6«ultaieiil, 

il a m Miré un g.and dé»ii du i-oiicifialion, ut dédirait i 
parlicui èrement du ne point créer inulilemant du , 
inécontunU-ui-ut. Malheureuaenient pour la paix 
•lu t’a'ia la, d u été porté à croira qu'il et.nt néce». ; 
»auu d'mrister sur la ré«urv<- du Itovoiiu casuel et 
lerntcr al. Il lui fut alors impossible du turniiurr la 
«luesiioii ; mais cupu idaut, d a nmnteuu uuo bonuu 
i orrcspomlaiu e av«*c la Chambre d'Asseinblé*', ei a 
(oujouis c é trjité par elle avec n-sp'-ct cl courtoisie, ' 
parce qu'il u i donnait lut-miinu l'exuinpie par sa 
conduiti env< ra la Chambre. Il éiail réservé au 
noble 1. »rd «pii lui a succédé, d’msuller l'Asaemblée 
i i d«- b. i«. i ainsi touij connexion avec la Cbambre. 
Vpiéabien du» année» de patience et d'expérience 

la l n tinbie d'A-semblée a troiMé qu'il ne restau 
aucun <-•[ ùr «l'accommodement ant «jne le Con«e«l 
l-é^> datif s rot cjosti'ié comu® il I éttU et l'est 
:« «j nird'hui ; o a s pendant «|ue h recinninanilation 
lirt-cle «l'a eu i changement cflisidérulde dm* le

Pour répondra à cette accusation, le Cr|(*l|,i' 
Mckinnon, aide-de-camp do l.ord Aylmer dé m- 
terrngé par le comité : et je lui ai fait let qeaiion» 
ut j'on ai rey-n les réponses quo jo val» liro |*

• Qucilea sont les circonstance» qui ont'»K*gé 
le (Jouvemeiir à avancer sur a* propre rosyuaabi- 
blé, une aomino dont il a été depuis indemoé poui 
l’usage du départeinenl de la i|iiaraiilainf l-N 
peur régnait dans toute Is Province genénrinent 
i|«io le cli<iléra ne paiût une aecoudu foi», «Il dé»i' 
«pi'avaient tri liabilaus «pi’il y eût une sUi'Ut d'' 
qiurantaine. Ce n'éiail aeuleniont que lo re»uv«-l- 
luiiionl de ce qui avait eu lieu eu IdJit, btiquo i* 
l.égialaiure vota u 10 aomme il'argont dana l«<a* ou 
l<- choléra viendrait à paraître ; et l.ord Ajtaier » 
fait cea avaucea sur es propre respoiisalutot, eu 
conséquence «le la perte du Uill de ijuaraiiuiae u«- 
1*33 «lait» lu l.égialature.

a Savet-voua »i Lord Aylmer a uvanré une 
aornuto de A7thX) sur ses pioprea I nids 1 II*» 
vanoé une •online d’argent, mai» nuit pas de ce 
montant.

a N'était-ce pas ^ôüO ? lia avaneé «f'»e 'leniei» 
sur a -s propn s fonda à cause «lu la détresse <| n ex 
i»tait dîna quelti «et parties parties «1- la Po 
par le nunquo du récoltes ; |«i ne puis dire 
tement iu»«|U A qui-l montant i il u'étaii pas , 
environ itou nu a'700.

• l.'avstiinlilée a-l-ello r« foé Je lui accorder ci 
louime ? Klle l'i-u a indemnité.

s Lu sorte qu i les divers allégué» «pu ont ■ é 
faits su aujet du manvais emploi de» foui* soi' 
exacts ? La ni<LUoire réponre que j" puisse li 
aucun exposé de cello espèce, qumt au maM » 
emploi des fonds, c’est que l.ord Aylmer u é'é i- 
deinmsé d«- toute.« le» atuucc» qu’il a laites sans i't i
lonté d«- l'assemblée.»

A ollà un au<|ue le noble l.ord n porté celte act <• 
union, et «-e oVat qu'aujourd’ltui que j«i pois ru- 
tuter celle accusation làuase et m. xc-usable. Je 
lairve ce sujet à la coneidt-raiton de Inebimbre r* 
pdrsnl qu’a l'avrnn lo noble Lord pre.iJia garde «i 
-erappellera «j te lora<|u'll voudra pirlor UHo arc li.’* 
lion, il «i vra auparavant s'asxurer i|.tu lus fait 
sont vrai». Apre* cet i-xempli-, rioo» saurons t 
sur nos g*r«| •* avini do nous lier a lui, ut avau: 0" 
le croire nous lui detniii'luron!* J-» preuve».

Mais revenons à notre suj *'. I. • ü II <l<i «joann- 
iainea-l-tl encore été pcr«lu dan* la Légtslulure, et 
k coléa a-l-d reparu? I.a Cirpoainni du Mont­
réal, lorsqu'il s’ert déclaré, »'• »t adiessée au ch't 
du l'Lxéeuiif l.ord Aylmer, ««fi t qu'il lut pria «k» 
iiiesure» pour év ter eu terrible tléaii. tiuullo a ctt- 
la condotto «lu eu sigu ut bénévole Clouvern'-ur / 
l.e parti qui l'avait ofT-m-é, a'd l'a été, c’«nl li « htm 
lire d'asaemlilér. Le* hab.'sns, la (’«irporatinn «le 
Moutiésl étaient inno-en*. Cepend.tiii unliliant 
son devoir coinin'* (îo>ivurneur, ouhlia-it l’huiiiandé 
et ia justice, il niMilto la Corporation et a« Uit pont 
dattsnti ui à la pi-rto, et In*su aller froidement I• * 
alui'e* c >miue auparavant.La coit*é pi ince cn'a itù

heures du tvir.—SÀir Kuburt l*col e«t 
pour U douxièmo foi» uujourd’liui avec 8» 
Majesté. Aucune dow «ectiona whig i»'tt pU 
réunir à fermer uuo ndminietration. O’L'un- 
uell a été la pterro il'achopjmment : lu Kot 
uo veut pa* l'ittoiidre parler do son nom dana 
aucun Arrangement.

Le U«>i doNCundrA lundi pour dia»ou«lro U 
parlement. Il appuiera dana non diacour» 
nir ropposilioti vnatoire et factieuse quo 
se* serviteurs ont éprouvée ut sur la inuniere 
inconstitutionnelle dont «a prérogative a été 
mise «'n , —il terminera par on nppo- 
1er à la loyauté et A ruttuchtmuiit do ne* au- 
jet*f

Los e»timation« do l'nnnéo et do la tnn- 
rjito *i)iit passée». Lo Mutiny Hill u été lu 
pour lu kotsiento foi» cite/, lo» lord», lo Duc 
du Wellington ayant prottosé la "Uspoitaion 
«lo U règle parmanetite «l«t la Chambre, i*n 
ro ça*. H rerovra l’usacntiment royal lundi 
i;| avril.)— Lvaiing .Mail.

8i tout ce qtn | recède e.-t cxnef, si lo rot 
«..q nnluit à en appeler à Vattachement et à la 
hn/auté do son peuple, s'il y u une dissolu- 
tioii, i-i le» whig» réfoimiütcu no pouvont plus 
thriner d'administration sans O Connkll, 
s’il e.-t devenu rhomino necessaire, nuits- 
ju-iisahl.-, et quo lu Rot u’obetino à n’en pu» 
vouloir âpre» une nouvelle élection, «lo grand» 
t-t terrible* evenémon» »e préparent chez lu 
mère-patrio. .Mat* nom ne pouvons bii;>- 
po«er un aussi l.>l entêtement «lo lu part du 
Roi ; d sait trop bien quelh • en serau nt le* 
conséquences pour »a famnlo. Ainsi il vu y 

J, avoir «les électiom, elle.» soront turbulente», 
sanglanle», iK-ut etii-, par cinlroit» ; lu parti 
réformiste y recrutera do nouvelle» force», 
et la coiit-equenee en sor.i 'put <l'iillnuuio IV 
acceptera un Miniitèro |»lu* libéral encoro 
que celui «|ir,il v lent do relu sur. OCiiNMii.i., 
aujourd'hui pierre «l'achoppement, pourrait 
bien devenir pierre angulaire.

Au reste ce* nouvelle.» demandent con­
firmation, et elb'- mt présentent aucun ar- 
rungemeiit (h'i’utitif.

l’n journal anglai» du 11 avril nntionco 
que Loan Amiihist «bavait s'eiuharqiier lu 
’l1 dans la Fiegate l’ujuo «I • ;{t» canon*, coin-

«pru 1» pustu a emporté phisiuur* cuniame» d’tisbe IIMU'I«'C parl'llonble. R. I’. Ruii-*, pour lu

fiait
—---------------■“‘l V«JIC «» ‘U «■» M'-v III,

•^gouverneur et »<>n entourage, qui ir>uvernait \\ 
TeeTK-»«»«.%, M Ùi tllStriDUCTW rfirn» «-W*». f.. )i
Cbambre résista vigoureusement a cette pré 
tendon : elle refusa d’accorder de» subsides Je 
cette manière ; et en retour Lord Dalhousie

Erit illégalement de l’argent dan* la caisse pu- 
lique. A la fin on renonça & la demande en }

qu’aucun item séparé ne serait discuté, , hissant des mêmes facilité», a droit d’attendre 
'^“ru‘tVü,é û lo fois, et que le mêmes avant iges. Le parti otfi iel, cepen-

i) liant, voulant avoir un tond* à sa disposition 
li4i -saru te conirèl»- Ho» représentan» du peuple 
désire avoir ce revenu c««u«) ».-triio<iat “

veutiun p.up >sée, unu cunvaition nstiunsie et voit- 
«liait üuu* taire croira que ikkis devons nlte'idru du 
ia pari d * chefs canadiens le* actes de Robespierre 
et de Danton. Le « U« Lord dit «|uu ni>n. S'il n'a

lans qui stiraisnt pu être h.mvi'* *i lo (■ itivcrii' ur 
n avau eu «j i • h * «uiitun .n* «l'Ii un tn né uidmaire-, 
l.-t co J'itle, e*|.ce li morab''', « *t-c« être ctiré l•,n 
<pi»î d cxp<>«>-r, p.ir d * m «t f- «le |>'«pi«j p ■ rsnnni-ll«, 
lus p* ivre» «u lr* inn >«-ons au terrible lleau d’un» 
m>i.vli«i y.-stileniiollu f M*.s si 11 j.i*tu « ci l'hu- 
mauité «lu « ■> iver K-ur s mt pi'otus. h> prudence rat 

p u* bora j r. Lu et lYi-pr luureUf g«'néra

(’«uiadn. Dims eu cas on peut rattendre 
! «i'ici A une dixaino de jour» au plu* tard.

.Nous prc»cnt«>n» mijourd’itui r\ no* lec­
teurs une version corr«*cto tiu discours do 
M. Roubi i k sur nos «fl urus, le U niar* «ler- 
nn r. D autre» matières pi is pressante* nou»

(M. Stuart) b«> sont donné» en cxbib tion dt«i* l«t avant etiipérln: do l > publier tout d’abord, ht
......... nouvelle s.ib^uiiieiito do h iioinni;iit >h d’.nut cl rètléi hi» de i—* '

P"
tégouté tous lu* g ms sérieux cl rflléi hi» de leur» , , ,
piercllus. m. si„„rl s'0ll p..fm , iodé- f")'d't»"* induisit a en remet,
menu a sa «oijr ic iric, m i-.n-s qu • i-.iè'c a pt-mej De l<» publication ioarpi’a l urrivée Je « «.- ;>im-

I*’ j pus voulu, d.re ce pourqa u l’a t-il appelés c«m- 
. • i x . .. .. ,., , i voniion nxtioiist»?' Il cvitn! *.«,t bisn tea aanti-bre du pouvoir de I assembée. Lassemuécdc c,,

son côté est détcruuuée A empêcher cette ré­
serve.

Au milieu dus Hi*pute» sur la *njaf, l’asiembléebloc, mois toujous en in*iitant A avoir une liste,, é!ef> u d,tfrrtuchir p.d^isirstt.m de I»
Civde ptermincntc. Fur degré* 
vile fut bornée aux juges, au
son secrétaire, au procureur général et nu solli-1| ét8ient dé arminés a l’acco dur.
citeur général. LaChtmbre était disixMée à 
accorder de cette deman<fe tout ce qui avait | 
rapport à l'administratiJn de la justice, A cer­
taines conditions. Elle pas-a un bill d’appro 
priation votant des salaires perm.incns aux 
juge*, statuant que ces salaires seraient pris sur | 
les rerenus casuels et territoriaux. On ne,

ce e 11 '* Il justice d’aucune donnnaiioii qm-lcoiiqii'*. Celle mu
gou verneur et A j j 8nre était populaire, et le» représentatif du peup'e

I » ti rant,*out, nou*
rundron» lu» j'«ge« indépendant», tant «le nou» quu 
«le la couronne, l a ne coii»ur»erunl leu. « bargo «j «e 
durant b-inne conduite, et non «iurant lo plxmir de la 
couronne, et il» auront du» nataire» permxneu» au tuiru lit 
lieu de salaires voté» annuullemenl. Il* jouiront j cc but. 
Je» mêmes aalairei que ci devant, lc«quel« «front 
payé» sur let denier» provenant de* revenu» ca*ii<*I«

.... , . .. ,, et territoriaux. F.t quelle a été la conséquence?1
saurait bien comprendre ceci sans ui e exp.ica* ,j gouvernement britannique qui avait exprimé «on : 
tion de la seconde partie Ju p.an mentionné ij Jé»ir d’une manière ai illimité de remire la judu-a- 
p!un haut. La Chambre d’Assemblée a t«>u- mre indépendante, a rcftiaé l’afeentiment de la cou 
jours insi»té sur «on droit de contrôler tout le ronne à ce bill, quoiqu’il «ût e é jn»-é unammemei t 
revenu. Le C Décembre 1323, la Litanibre p«r !» Chxmbru d’Affcmblée et le Con«eil Légi»laiif.

in'-mi de* Ang an »u ce »uj«-t ut pouri|Oot laainuer 
j ce qu’il nu voulait a» a»o :er ouvertement ? Si! 
j l’épitbèl» v.ju xit dire «plutquj • ‘ oiu, et j * nu puu 

pi» jujipner que le nolne l.»rd »'on toit «.ervi jt>>«ir 
autre « liosu, ei.e comportait riiifersne» dont je viun» 
lu parier. Il a envoyé L dépêche dont j'aid jx 
[i.xrlé, ut d< (mis ce moment u«q<i'à :>• j mr, il n e«e 

1 imp iH*ible d'engager la Ciumbrs d'x»*emblé : à '-u 
venir à aucun airangumeut. exc pté com qu'elle avait 
propo-é «iaua i'orgiuu. L I* est deiemmc» d'avoir 
le cmt 61e ab»otu aur ««a propre» affair»* et de 

chang'xue.i* né«.e**Jircs tour conduire à

résolut,—
“ Que dans aucune circonstance, et sous au-! 

eune considéra lion quelconque, cctîc Chambre ! 
ne doit abandonner ni compromettre en au-; 
eune façon «on dr«tit inhérent et constitutionnel,

ni | ||«.u<tc^ » ill» • •a#i x» • » v m» v ■ i v ** • »1 • 1
Et put» l’on accuse la Chambre d'A»auii»blé« de j je ju ,nyr un0 ,Jê« dé ia capicté d

J • vais mamienant pxrlur de la mi Inite du tiè*- 
honorable moniteur, la inembrti d» Jambri Ige, et la 
première clioso que j'ai a due, c’wt qu’il a t penm» 
a Lord Aylmur du reiter g uverneir du b Province, 
lisait, u i-ai biun que moi, qu'il t'f a plu» de con­
fiance e .tre Im et la chambre d'is*;mblé .', «-t il de­
vait savoir qu’il était impossible d* tor m nier les du- 
ti uité* tant que l.ord AyUnor rtitiraii en Canada.

manquer de foi. Elle avait réiolu ; —
“ Que sur I’cfF-ctuatien de l’srrangemen* ci-d'-s- 

su» mcnMonné de la «inuiition de» finsnres, du con- 
scntuincnt du cette Chambre, il sera expé lient de'

s > sugiicu-

comme branche du parlement provincial rrpré- rc',dre le gouverneur, lu heutenunt gouverneur, ou 
•entant le* sujet» de Sa Majesté dan* Cflte !• ROMonno .yanl l’»dm.n..trât.on du gouvernement

• j J •„ . ^ . aL. u .«rv^oai.o u pour le lenip« d élofi, le» j lire» et Ifêcoii«n Iciâcolonie, de surveiller et contrôler I. recete et la ^ .nj/pcnJ*,,, à J X, annuel» du crue
dépense de tout le revenu prélevé dans la pro- Cb,m’brei pour le montant du !• urs salairr» actuel*.” 
▼tnce. « • ' Et l’on avance qu'elle n’avait |ta« agi conformé- '

Cette résolution fut passée purce que e parti ment à cette résolution. Je demandera!, vi, d'apre- 
officiel avait clas.'-é le revenu, et prétendait que ce que j’ai dit relativement aux révurv».-* qm ont élu

ne [i«>ur g <uverner, tirée de vu» «Jern èua mu»iire.« 
nu iiijul du la quarantaim*. Mai» il laut avant cela 
quej'arcuse gravement le noble Lcrd, le membre de 
Lancashire relativement au mérre sujet. Il a in- 
«luit ia ciiambre en erreur l'arné: der uère par une 
«lea « xposition» lu» plus «x.rajrdmaue* qui ait 
ju crois, j «tiiti* été faite par un tilkier public de *«>n 
rang et de son éminence. Cctt» cbambre a sûre­
ment droit de »'attendro à ce q«c x» communication» 
({ne lui font le» ministres dt sa M ij sté ne soient 
pas faite* trop légèrement. Le» Mniutrua a«)nt en 
po-** '*-ion du» meilleure» pnuve» et lorsqu’il»

* Vl,? «:'»'h»ée ; et la co. responds tire finit du la. soilting'*, olors q 10 lion» AUliotis ACCoir.i'a*
îowrieà un duUJm~?.MÜ!ILÇ!.n.1 V.K" *né "■ ^o«r*d* rtmarquM de»ti ié - par.
w *• ur> ni ir(e , lorttiAj il mi i» c«'8«e u .......... i* i * 'l>o iveriuur. Nou» pouvo •* puut-être en rire ; j ,ICull1°rem ,,l1 * 0!,r 1 u''1 ‘,u COtnn.t.s.uro
mi* c’eat toujour* un «jiccia. le a-* z étrangu’ ’
> n, a un homme revêtu de loua lut pouvoi » et do I.

■g i lé d un repréauntant «lu hj majfs'é, qui vuut
o.' :i duscendre du «on rang pour prendre part dan*
une altev ation vulgaire et dégrada ito. It-Hu «uiu-

.rekétu du«lion vraiment pour'tin ,__
(xuirpre roy «lu, que d aller a im figur

Coa duux accuHation* nu «ont pu* le» «uni 
j'ai à porter contre le gouvernrur. Je demande au 
ré* honorable Monsieur, je demand'- aux membre» 

qui sont ici et qui étaient du comité du (.'«ud» «le 
I3W, que penient-ila du M. liai • ? .N’e*t-il p.i- 
no.oirc qu- ue»t un p«ri -au irù* rhaud, quo cY*t 
un du» (>.u* furi- ux de ceux que l'on p"ut a qiolur o- 
raiigieti-* du < a iad.x ? El cep udarit cet b .«nme a 
é'é iioinmé juge. J'cspére, je crut* <(iie la trè-li *- 

a une réponse à faire à «.•rite ac-

certaine» classes de revenu étaient légalement et .aitua, l'on peut diro que la question de» finance» a l parlent, il*^ sont ^ appuyés dbutorité». J au.nac 
de droit hors du contrôle de l’assemblée. Le* été terminée d'une manière permmente? Cette 
revenus réservés consistaient—1 3 du produit ! question ne ïura m pourra être arrangé-, et l’on i»« 
de certains actes du parlement anglai* et pro- pourra jamais imputer a la Chambre d Av-cmb é- 
vine,.1- fl» dua ho.,., du* «éuiiitu-: 3 3 du un manque do foi, tant que tou» le» revenu» n’.pvincial ; i3 des biens de» jésuites; 3' du 
finds des terre* et des bois ; 4 3 Je certaines 
rente» et amendes provenant des terres concé­
dée» par la couronne. Par la suite on vit la jus­
tice d’abandonner la première clasr*e, qui étau 
à cette époque la plus productive ; mais le gou­
vernement réserva le restant. Quant aux biens

maintenant lo n«l>le Lord .ion pa* d'«voir avau é 
«vue irnention de tromper, ur l'ait «(Uin'était p m 

| vrai, mai» d'avoir, avec une léta trop p'écipilée cl 
une négligence coupable <n lu conaullani pa» le*

de» jésuites, les Canadiens se plaignent amère- ! mai» le gouvernement n’a pas voulu le faire. Il ne
»• . ■ . • ' • I _ _ _ a m à _ . « I A ««i A t . I ■, A » , I 1 a. . a ■ a m J. % M . V ! g m «j «f .ment qu’ils avaient contribué, tant qu’ils furent 

en possession des jésuites, à l’éducation de la 
jeunesse canadienne catho ique, et que mainte­
nant ils «ont employée d’une manière tout oppo­
sée. lia se plaignent et avec justice, de ce que 
le collège des jésuites A Québec, un <1*** pin* 
grand* édifice» du Canada, a été converti en 
caserne». lia hc plaignent de ce que le produit 
de ce» fonds réservé» a été approp né au 
maintien d’un étibii«»ement ecclésiastique ex­
clusif; et c’étaient dus sujet» légitimes «le plain­
te. Le fait est que l’esprit qui en Angleterre 
D rus fait maintenir l’église malgré tout le corps 
de» diisiduia ; qui continue ce Hysicme eu h • 
lande au milieu du sang et de I émeute, nous 
fait traverser la mer, et répandre la confusion et 
le doute, la méfiance et le* mécontcnO meus par­
mi le» paisibles habitans du Canada. Cet éta­
blissement d’é?lisc a été le mauvais génie de 
l’Angleterre, et a été trop s iuvent le rieau de 
•e» domaines.

A la fiu, le gouvernement ici consentit A a- 
bandonner lus bien* des jésuites aux instance.i 
réitérées des Canadiens. On a abandonné ceux 
de file de Montréal, mais nn a retenu et l’on re- 
lâent encore ceux de Q\.*bcc—le collège est en- 1 
cor» une caserne, et tou* «V* compte* concer- 
taul le» revenu» Je ce» Wn? «.rit été péremp-

parliendiont pis au peuple *jr>» exception m ie*orve, preuve* qui étaient ami* ae* yerx, accote la charn­
el qu«j culte alFairc restera dan» l'étal où elle e»! ac- | bre d’a»»emblêe auna y être auéiiiement fondé L'ac*

curation étau grav ; «Ile » faX une grande impref. 
♦ion sur la chxmbru «lua Cjrnrvmo* j elle aurait dû 
être appuyée de preuve*, ma*) el«e était fau»ae du 
ou a le coinm jucem nt uvqt’a la fin. Lu n<.bt>- 
Lord a l’année dernière, dm* In discour* qu'il a fait 
en rép nve au mu-n »u Aijetde» grief» dont »e plai 
guait la cbambre d'aMcnoltk, (ujrté l'aceuasiion 
suivante contre elle: —

tuellement. I.a Chambre a lait pluneura démarchca 
de conciliation ; elle a pseud le bill dont noua avoue 
parlé plut haut touchant les |uge* ; cl !a couronne 
s’est oppo-ée à ce bill, même lorsqu* le peuple n*)n- 
sistait plu* sur ae» dem indus Le peuple a cédé,

jura pas facile maintenant de faire rélrograder le» re 
présentana juerjue là, leur* demande» sont plu» nom 
breusts et il faudra y *atisfaire

Je n’ai pa* encore tout mentionné lei grief* du 
peuple Canadien, relatifs à l’intervention nnglaiou 
par rapport à t’appropr ation de »c» terre». I. année 

! dernière un bnl a t’é («aaré par celte Chambre,
1 comme bill privé, étabhs»ai.t une compagnie du* 
terre» avec certain» pouvoir», contre le* vœux et le* 
loi» des Canadien». Quel» seraient les sentimcn» 
du* propriétaires du terres, tnumbri » du culte Chain- 
uru, si le peuple Canadien autorisait une cornpignie 
d’acheter des terres un Angleterre du gouvernement 
au moyen de marché», et que eus terre» appartien­
draient au peuple anglai* ? Et qii' 's auraient les 
*< nlimena des avocats de la cour de la trésorerie, si 
non contons «le culte invasion d-s droits anglai*, 
les Canadiens fusaient aussi de» lois nouvelles pour 
régir la propriété contrairement a la loi existante 
d’Angluterre ? Je vais dtr» à la Chambre ce que lea 
Canadien* veulent faire ; et j'airnu à le faire ton 
naître au ( euplu de ce pays. Il* ont déterminé d 
ne j .ma s regarder comme aulhentique aucun inn 
de» terre» qxe c ita compagnie pourra acheter ou

M Roebuck fait ici allu- on'i une réso’ution de 
la chambre d'aaaemblée demandant lea éompteade» 
biens du» jusuite».—Lord Aylmur consentit 'l'abord

Avant que j’aille pus bin, je vai* citer un ex­
emple du l’esprit dans tquell’assemblée a procédé. 
L'aaaunibléa l’année daitiérea cessé sue travaux de 
très bonne heure, ayan fan bien peu d'atT'iruailu- 
rant la acssion, et a*it tvur pourvu aux submil :* 
du la i’rovmca. Lo ctera existant toujour-, l'éld 
blissi ment du la quaraiAme sa trouva aan» fonda ; 
la faminu régnait danMoe putie du la province, et 
■laua ce» cirtoiiatance»® Ci'iuvcrncar se crut obligé 
de pr* ndre, et en partiàur s«.a ( rupre* fonde, e mil n 
i. <U'JU pour lu anu|{e<nent d •* pursonnus qui 
avaient aouiTrrt de Qlamiae et du la peste. ,\u 
commenceuient du lox>'é*en e sussiou, il s'adrr!<»e 
a la rbarnbre d'u*«u»fée pour être indemnisé et 
r-inbour-é, mais on 11 répondit par une Résolution 
<>ù on l'accusait d’avi ln.il crnpluvé lu» deniers pu­
blics. Ce n’éiait p» p'mr payer les salaires dé­

jugés. ou des nutre»grand* oflitier» que le tiou- 
vi incur avait avaneétes deniers; no i pas pom 
-on propre avauiag?lnai» seulement pour secourir 
ceux qui n'ava'énl tml du pain ou qui étaient ma­
lade», cette partie re*icureu»e de I* population do 
pays, l.e (Jouvernur avec beaucoup d honnêteté, 
•le candeur et de lib&hté, «o repo-ent sur la boiiut 
loi de fassumb é* ^girlativu, avait avancé cc 

de la inan-^ qu» ju l'ai dit, ci «.‘etl »vu« 
regret que je le diiil a été dé»a(>|iointé, et n'a e»

à les donne-, iiivs lus ofïi< .c'a intervinrent et il «n |j »uyé en retour pou sa condu.te littérale, que du* 
voya un rtfus péiemptoire,—[Non du I'mdtcuUr j outrages et les rai'.’de» le» plu» amères.»

norahl* Monsieur 
cutation. SM en a une, «pie peul-il punaer do la i>a- 
g' s»o, «i i jugement et de l’h mnè:»ié du gouverneur 
'I'll pouvait recommun 1er ce partisan, qui ava l été
i us g ié par leeomiié du l*.i* comme un homme qu 
«où vsit pas être favorisé ; «pu «va t été repiésemé 
l'a- ce cuinitc an llureau Colonial comme une p r
sonne que l'on devait so'gneusement remr éloigné-'
1 o to itu char g*, a prendre place sur le Banc «,-t à 
administrer la justice au peuple. Qu'eat-co que U 
« hambre puut penser du tiarti qm pouvait lu rlmi. 
-ir du gouverneur «pu (touvait approuver eu clmix /
J usnère que lo trè* honorable ,\l ..,a.u„r „'a p**
*.inciionné cette recommandation. Mai» |o le lui 
durnand'ï avec confiance, pourquoi n-uil permis 
T* gouvuriiuiir n km imbécile et a'i»»i peu pro­
pre à go.iv.-rner qu-cidm-là, restât dans une co- 
l’inie dont >l situation «‘«t •tijoiird*!iin la plus criti* 
qu- qu- ce.le de tuutus le» au-re* S'iu» no ro duaii- 
tin?
Je dois terminer ici, Monsieur, la longue liste des 

gnuf* du Canada, non pas parce quu jo lus ai tou- 
enuméré-t, mais pu ir ne pa* fa ign«-r p'u» long- 
t'.-m- la Chambre du «léUil». M ..a avnni d,. as- 
«cnr ; je dois prier le trè* honorable M msieur, vi». 
a-vie de moi, d'entrer dans relie matière dans un 
••-P'it de sago concilmlion. J a; traré fi Jèlcmcnl à 
o- qu-je crm*, |0 ( ,1,1..,u |Y,a, ,jo |a co
lo ue. Je (’ai fait hardiment et je crois nii»*i 
etactemenl : ce n’e*t pi» lu tern* d’antuaor lo mala- 
le. La coercition ne réu»«ira pi» ; et une c«»nce» 
»ion pleine et entière «atialera le peuple. Il demin- 
«Je te privi égeduao gouverner lui même, et d n’y e 
PM «rhom.ne d'étal .«gc et prud.-nt qu. auj . .rd'h.i. 
f* eveoneUnee* ptrticuliérea daoa lesquel
lus eu (ii.-up'n »e trouve, r» f.i>n ou vou ùt ébid-r
une demande au«»i raiso-.mibl » l.e» lubitude» de 
ce p*y» sont démocratique». Il règne une grand- 
égalité dan* I» condtli'in «le tou* lu* habilnn* —il 
n y point d’aristocratie, ni d'éléments pour en c’réer 
une. l e* Canadien* voient autour d'<u« du» 
voisinsdémocratiqnee qui sont heureux, pai-iblee cl 
qui n éprouvent qnu <|.| uuccèî. ! x dcmanJcr.t 
p«>ur eux une condition semblable et lus mèmua pn- 
vi.éges. J'e*|éro sincèrement que eu» demande» 
no leur seront pas trop souvent réfusées.

royal ; niiii- le* évéïionKin» «urvenu* tii'|iin* 
ne non» fiisant espérer I arrivée de et I n-ci 
«pi a une éjint] i«„* peut-être encore éloignée, 
uou» avnn* cru no pn* devoir priver plu* 

llong-k-mps n i* lecteur» de 11 lecture et 
f fu ra ineditnlion «lu cette pièce importante, 

que 'Li verra de* le commencement combien é- 
•ut incomplète t;t troiujuce la veraion tpie it* 
journaux en avaient donnée. Dau* la pré- 
iftite on rcconnuit l’homme d’état et l'hom- 
tio de l« tiro*, et -u lecture no manquera iras 
te r-mplir l’idée «pi'on avait deji pu se for- 
ner de» tulen» et du zèl • do notre défenseur, 
d? notre uvoent auprès du parlement impe­
rial.

ASSOCIATK t.\ WF,FORM [STE.
On trouvera dana la fettillt* de ce jour 

mt! annonce «ignée par un grand nombre do 
iDtable» tl«! toute* lea « Ina-os et tie ton* le» 
Quartier* rie cette ville, convoquant une As- 
saublée Fublique du District, pour considé 
r«r - d e*t expédient do former une Asàociü- 
ticn dont l’objet «ern d’obtenir le» réformes 
demandées dan* ia Constitution elle tiot> 
voniernent. .Nous 
cu*cnt les

QI KHEC :
VENDREDI, ai MAI, 1**5

NoüVEI.LK IxiPOATANTf. 
î«o Torn II twit nr, Capit. Monter, parti rie 

Dublin le I I avril, apporte la noimdlo un- 
portante rpii suif, tirée du Ihuh, Jbhurtisrr.

Lontlres, 11 art ilt samedi soir, 7 heurt s t 
ou R. I et l e-t de nouveau premier mimatre 
do 8a «Majesté, et il y a ' ’ ' ' n,JC
le purlemeiit sera dih*out lucf'tiHuiuintiiiL

‘ S,r a «u plutieur» audience.*
lu Roi aujourtl bm

renvoyons ceux t|ui ac» 
Rt-loriiiiste» tie fore tic l’exclu- 

jion nationale nu grand n m'iro tie n >ma 
Dritannique* qui «o trouveront dans la liste 
■«ignature*, et qui «appartiennent à tic* ci- 
t' venu rcapertables et iiitclligcn* : trop ex- 
pt riiucutt'H dans le* lutte* politique* pour *o 
n-’inir à |«!ur* compatriotes d'adoption, «t 
reux-ci noornssa eut contre leur race et|liur 
«rrigino 1*: moindre sentiment d'iiiuuitie ou 
dejalousie

< hi ho rappelle qu’à une A-<*crn« 
hit o récente tli** arm» et abonne» «lu 
v indicator on forma une Association du 

Heure do cello tpi on aiiuouco aujourd'hui. 
vù«) pieinier projet allait être poursuivi avec 
'A‘c» . ‘«n en est venu A penwor quo lo
rnoyen d avancer plu* rapidement voi» le but 
qu on *o prcqMMiait d’attcir.dre, Hcrait d'nppc- 
.« r tout lo District à contribuer à cet usuvro 

| patriotique, à n*siater pour ainsi dire A *a 
naissance, léuclquca-iin* ont cru que la 
riMsxo de nos concitoyen» peu habituée aux 

; A «-.notations i'olitiquea beraient peut-être 
lens à prêter la mam à cet utile pr«>j< t, si ou 
tic leur donnait l’occasion d’en entendre 
i*. 1 nature et le but : unu Assemblée
! oblique convoquée dan» cette vue par un
nombre imposant do Citoyen» respcctabb a 
«le toutes les classe, a paru réunir cette con 
dilion. Lu cou8é(|ueuce le* «Messieurs qui 
avaient Lut partir la picinièru Association so 
sont rendu» a cette Niiggesiioii avec une «le- 
t«'rcnce «pu Lut honneur a leur putiiotisme 
De sorte «pie I As-ociation qui est déjà for. 
niée cl celle qui va l’être vont hc foudre on 
unu «eulo et même Association, qui sera 
composée «le tou* le» Réfonumtes du Die. 
trict, et aura pour hul tic se» opérations—la 
Réforme, «ans distinction d’origine, bien «la 

j lérente en cela de l’Association CoiiNtitu-

veau ministère.”

| _. i. . ‘ **•*»*»»••• «-o-u* «ie i .association lamstitij.
miniiitèro'*” ' a |,a“ VOl"J ^rfncr un nou* ! ,,on,‘cll° ",K'I° <lu principe de» distmctioo*

nationale*- Küt'oitMt: et Ju'ancK pour tuu»—

■Mi
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»«ra la di vine do lu uouvello Anaocmtiou.
Co n’oHt |>ua à lu vuo de« ré ultuta prc»- 

quo mu^iquea qu’a ouoh eu An^lotorro ot en 
Irlande, lu principe d'Amiuciution Politique 
ani'cment i»i* on opération, qu'il eut boaoin 
de parlor au long du nus avantages pour Ion 
peupluN (Quelle plu» preuve de rexcellonce 
do co principe pourruiUon citer, que iViuan* 
cipotiou (Jutlioliquo, et la Ketbrmo Purluiuuu- 
Uiro, qui n’ont que le preluninuiru d’une 
foule d’uutres rélbrinus dans le f'ouvurnu- 
ment, toutes nu prolit <lu peuple qui travaille 
et porte le» chargea do l'état ; toute* ton­
dantes à detruuu ce nyatèino do prodif'uhtén 
étuhli peu à peu dan* l’mlérét duclansea pri­
vilégié", <'t eu outre à donner au peuple de 
nouvelle* garanties d’un gouvernement junte 
cl i ‘‘ ('u sont lu* Association* qui
ont produit ce* briÜuns résultat*, qui équi­
valent à uno Révolution dan* l’état, «an* 
4voir conté uno *culu goûte do sang. Lu 
pouvoir toujours environné du tlatteur* inlé- 
rcs*és pour eux-inômo*, se fuit illusion sur 
le* senliinonH ut diajmsition du peuplu, 
qu’onJui dépeint comme inditlttrent aux epios- 
tion* en débat*, et cmnmo éloigné par cou* 
béipumt à recourir a des moyeu" énergique» 
pour obtenir la répression de* abus, funeste 
erreur du pouvoir : lu déni prolongé du la 
justice produit k la fin L combustion dans 
le* profondeur* du volcan populaire, et l’c*. 
dilicc q i’on a négligé do réparer,du manière 
ù le faire répondre aux oxigeneo* du tu.nps 
ot de* circonstances, tombn un bonjour sou* 
le* coup» do l’insurrection. Au beu d'une 
réparation peu coûteuse, c’est uno nouvelle 
construction qu’il faut luire.

Ce n’u‘t donc pas seulement comme engin 
p lissant do réforme que le* Associations 

s,>iit utile»; c’est aussi comme
préventifs assuré* do bouleverscmcns........

(*lyle de la Gazette,) seront toujours prêts à 
paver raisonnablement le» service* de» oPicier» 
publics; il» ne regarderont pas à la somme des 
dépeiMCS, mat» a 'a •oinine du travail et à son 
utilité. Il importe peu que la chambre ait 
“ tranché sur !*•» fond» publics au montant de 
plu» de JKTi.ooo,” si elle a fourni ml iic'-'plc l'é­
quivalent en travail, Le conseil législatif aii**i 
a tranché graaaernent sur le» tonds ‘ ‘ es, mai» 
quel avantage le peuple a>|.il retiré de» énormes 
nommes qu'il a dépensée» ? Il eut un peu étrange 
que la Gazette de t|iiélicc n'uit c<Mniueiu.é a 
crier contre le» dépense» de lu chambre que de­
puis que tou étaliliHSemrnt a censé d'avoir le mo­
nopole de hch impression». ISI7, ’‘iS, '-’O, ’dO, 
'dl et ’Si, ont été le» année» le* plu» forte», et 
pas un mot de censure de la part de la Gazette 
pendant ce» G année». La polémique de la Ga 
zetle est vraiment plaisante put loi».

Nous remercions In constellation de la Gazette 
d’avoir rectifié l’erreur que nous avion* commis, 
en attribuant à Clovis, au lien de Constanlin, 
le miuge pendant lequel un Ange uioniraul a 
celui-ci une Croix, lui dit : “ tu vaincra» par 
ce signe. ” Nous le remercierions davantage 

j s’il ne l'eût lait avec une aigreur toute gratuite.

Vol*.—Hier au soir, entre le* 8 et 9 heures 
M. Jidiu Gleiniiue, boulanger, de celte ville, 
s’en allant chez lui, lut attaqué par quatre vo­
leurs de grands chemin», presque en front de la 
porte de l’église de I IlOtei-Dicu t après l’avoir 
inns é et bien m limité, ce qui fut fait dan* 
l'espace d’une minute, ils lui enlevèrent «on cha­
peau et une partie de l'argent qu’il avait sur Ici, 
montant A 10 mi 12 piastre*.

Hier ci nuit quatre mi cinq voleurs, le» mé. 
mes probablement que ceux ci-dessus, «ont en­
trés chez Mme veuve Montgomerie, prés de /a 
porte du l’ului», et ont enlevé tout ce qu’ils ont 
trouvé A leur convenance, mgenterie, joyaux, 

ini mire, cil t» précieux, etc., etc. Mme Mont­
gomerie avait avec elle une (iile et un gnr- 
cjon, «pu: le» scéiéi ils ont géin-s eu le» attachant

LE CANADIEN

m
“ Le* continuel» crisiileur» A l’économie,” Barque Janu», l.yan, 3 tnar» de Londres, à kl.

ciaux 11 n’y » qu’un pouvoir un démence jl*1 r,,lllanl ,l",< ‘,, s ,rV‘<’ •lc-. et empêché» de 
«,„i oserait resistor aux ru< lumat.o,,» éllf;r. , cra r et. le» im naç ,n«.
'I " , Les vols et déprédations nocturne*, et le»
giques Cl (hre( tes d mi pnip u en icr , o. *( iimtutive* incendiaire*, qui se réijètent avec une

(iowenét cie. I«at, pilota, A. Michaud.
Navire Mountaineer, Smith, 3 avril de Londres, k 

Wm. Patton 4* cie. last, pilote, P. Lachance. 
Brick Lord John Kuasell, Ritchie, ‘28 mars de New­

castle, pour Montréal, eargaiaou générale, pi­
lote, Jean Gourdcau.

Navire Hero, Raid, 13 awd de Bristol, à Symes 
al Itosa, pilote, Louis Mercier.

Barque Si-David, Dale, C avril de Plymouth, à Wm 
Pore 4* cie. lest et mardiaud^ts», pilote, Doui. 
Girard.

—Fanny, Nrele, fi avril de Istndres h Atkinson Us- 
burne A cie. lest, pilot», Clis Fortin.

Brick Isabella, Donaldson, 3 avril de Dundee,* h 
A. Gilmour 4' cie. bat ut marchandise», point 
de pilote.

Barque Mearns, Simili, 3 avril de Port Glasgow, 
à do. lest, pilote, P. Ualiantiue.

— Princess Uoyol, Scott, 7 avril de Londres, è 11.
I.emesurier 4' c,e lest, jMloie, J. St-Laurent. 

Navire Spartan, Welitr, I ; avril ds t.iverp joI, a do 
lest, pilote, P. Currodeatl.

Brick Triton, Clark, IZavrd rte nordeaui, k Lome- 
aimer et cie. lest, pilote l.oun l.aoglois,

20.
— Brerz», Patterson, 10 avnl de l.tinmck, à («il-

mour ot cie.. leal, 104 éinigrér, pilote Ch». 
Hoiaaelle.

Barque Clyde, Il avrl de l.iverpool, h \V. Sharpie- 
el fils, «.-I, point de pilota

— Ito*», Wukes, 10 avril (te Londres, à Synu» t
Boas, lest, pilote Louis Mercier.

Brick K'iztlietn et Ann, Wriglit, 8 avril de C'vrk, 
à Gilinoirr et ci*-., lest, pilot)- Cli». Dion.

—Itr-aper, Walker, 3l mars «le Newc-i»l e, a Puai- 
beiloii et frères, leal, pilote N. Paiadir.

21.
Brick Victoria, Berne, 5 avril d* DuT'h-o, pour 

M outréal, car|»si»o!i générale, 19 éin ;» é*, 
pilote Joe. Forbcs.

— F.ad de Daibousie, Boy<l, 4 sevril do tila-gow, j
Syim-s et Hoss, curgitisoii générale, pilote !'• 
Bouchard.

—Tliomus, Adania, fi avril de Port Glasgow, a Bul­
ger, Dean et cie., Ie»t, pilote John Cainuron.

—Leda, Mosey, 30 .Nlnr* de Staibro*, u Leuius i- 
rter et ne., b-st, ptii>ie T. J. Aude!

L ausbmblêb wbnérale.
ES Citoyen» de U Cité et le* habitan» 
du district de Québec, favorable* à la cause 

de la réforme des nortibroux abus qui eiislent an 
coite Province, ainsi que a'en est plaint lagrar.de 
majorité du peuple par aes représentant, assemblés 
en parlement, sont priée de s'aasembiei à Québec, 
le 8 JUIN prochain, à U N K heure de l’apiès-midi, 
«n la maison d'école su Faubourg St, Joan, rue de* 
Glacis, pour considéier s’il ne serait pas à propos de 
former et organiser une ASSOCIATION DE ftfc 
FORME pour lo district do Québec.

Québec, le 18 Mai 1835.

GENERAL* MEETING.
TPIIE citizen* of the City and the inhahi-

tante ot th* disliict of Qoobec, favorab'o to tbo 
reborn of the riitmaious grievance* under which ibis 
province labours, as c-mplaincd of by the great ma­
jority of (be people through l.'ieir representatives rn 
ibo u»t<-inbly, arc rrqueeted to meet in the city of j 
Queb-c, on MONDAV, the 8th day of JUNE, at 
ONE o’Clock, P. M., at the achool liouae, (ilacia 
alrec-t,in 8t. John Suburbs, to consiJer whether it 
would not bo excediont to foini and orgauiae an 
ASSOCIATION Of REFORM for i|,u district ot 
Qm-nec-

Quebec, t8tli May 1835
Franyota Langlois, 
John Maguire, 
François ItobitaiHe, 
Cliatlee Cuzoi't, 
l.ouis A. l.jgueuv, 
Nliiiiscl Connolly, 
John Teed,
Mich I Murphy, 
Jdiue* Mud i, 
Etisnhe I'efoy,

1 Uéuiy MsirMiin, 
Patrick ttu",
Micliui Beriliulot, 
Mirliot Tcisior, 
Edward Palori, 
Joseph Légué, père, 
P. .NI. Paquet, 
F.m-nne Itobitaiüe, 
MhIiicI M'Avoy,

.by.—Prince Leopold, Kieiisrd-on, 2 uvnl dj New-li uÜI(
castle, A Sharpies et fils, lest, pilo'o U, J. La- H yuimt,i
vrt,#* li Ch tries Cstner,

Barque Admirsl Rcub-.iw, F) xon, Il avril de l.iver 
pool, à Sharpie» et tils, cargaison générale, pi 
'ote Fr». ItxilM.

r lit Bigucr «a propre clui lie inrm, proclamur 
na propro imliguilé, hou incapacité do gou- ; 
vornoi, avant même lu jugement terrible que j 
le* peuple" ko trouvent forcé» du prononcer j 
ou pareil eus. Uiuti de mieux établi, du plu*; 
clairement compri» aoua notre gouverne-' 
ment, que le pouvoir doit «'exercer »dot» le* |
\ •n-*, et dan* l'intérêt du peuple, et que lu 
violation de culte condition emporte la de-1 
cheance légale de» gouvernail*, laquelle n’a 
besom c'n*.iutu quo d’être établie du tait 
L'est en vertu du ce pacte taciiu que la fu- 
m.Il - rovalu actuelle d Angleterre occupe lé­
gitimement lo tiAno do» Stuart. Aussi du 
moment que l’autorité en Angleterre suppose 
q io I » nation veut tulle et tellu m suie, ne 
ro,i8te-t-e'.l(! pan un instant A *o amimottru a 
-•a volonté, Miion par crainte du moina par 
dovoir : du U re* < hungemen» hi tiequen» du 
Ministères depuis quelquo temps, lorsque 
1»» Ministre* du jour na peuvent, eau» agir 
contre b ura principe», (qiiclques-uu» diaeiit 
coiitro leur» conacience»,) donner la main i 
IVxécution du c«-tt(j volonté iiutmnale. I-e* 
Ministres «pii s’obstineraient en pareille oc­
currence risqueraient leurs tètes, ut lu Roi 
qui le» appuierait mettrait *u couronne au 
)ou. L'u sont là des idées traditionnelle» 
ch» /. les bon» anglais, do ceux qui tiennent 
en tout à la devise—calum non animum mu­
tant nui tram mare currunt.

Un autre grand avantage des Associations 
Politique*, ut il cat celui-là tout au profit du 
peuple, c'est qu’elles soumettent les démar­
ches (les masses à lu délibération, et pré­
viennent par là ces folles et fougueuses 
éi-hautfourécs ,jui souvent au lieu de le» con­
duire à leur but, les précipitent dan» l'abime.
C’est surtout dans le» temps do vive agita­
tion, lorsque les débat» touchent aux prin­
cipe* vitaux et conservateur* d’un bon gou­
vernement que le» tuasse" ont besoin do eu 
frein salutaire ; c’est pour elle lo nuago lu­
mineux qui guidait jadis la marche du peuple 
do Dieu nu milieu des désert» et des ténè­
bres. Autant il importe à un peuple d'être 
sur lu qui-vive dans un pays libre, contre le» 
empiétemens du pouvoir, autant il lui im­
porte de ne point s'exposer inutilement par 
île» d<*marches inopportunes ou prématurée*, 
lorsqu'il est en lutte avec eu même pouvoir. 
Suns les associations qui ont guide et con­
tenu, autant qu’aiguillonné et agite, le» po­
pulation» du Roynume-Uni, Pemaucipaiiou 
cu ‘ ‘ et la réforme auraient peut être 
été souillées, smon noyées, dans lu sang de 
leur* defenaeurs.

Ainsi, puissant engin do réforme, en ré­
unissant et multipliant les forces de» réfor­
mistes ; préventtl uwiiré do boulcversenten» \ 
inutiles, en désabusant le pouvoir qui veut 
ouvrir les yeux ; et frein salutaire pour le* 
niasse» duna lus temps <1 agitation, tullus 
ivont s-une* des principale» recom-
mandution» île» Association» Politiques.

Les nouvelles de la Jamaïque et des au­
tre* île» sont défavorables. Les negres 
mttneipés ne fournissent pas la i»oinme de 
travail nécessaire pour l’exploitation de la 
canne h sucre, et l'expérience qu’on a faite 
do faire faire en travail par des émigrés 
d’Europe ne réussit pn*. Lo climat les é- 
puine, et de plu» Immigration qu’on y a diri­
gée no ko compose pus des sujets le» plus 
laborieux. On peut donc s’attendre à une 
révolution prochaine dan» lu commerce de.* 
Iles. Il faut dés à présent so préparer h se 
passer de leur rum ft du leur sucre, que nous 
ne pourrons bientôt plus payer. Lu distilla 
tien des eaux-dc-vio de grau» qui commence 
à s’introduire remplacera facilement lu rum 
et nos érablières sutliront à une bonne partie 
du nuit u consommation, lorsque des bains 
prix en encourageront l’exploitation^ Le plu 
beau sucre du pays su vend de 0 à < suis sur 
nu» marchés. Ce piix ne paie pa*.

qui se ré[
fréquence et une audace iuoi ies jusqu'à présent,

! commencent A inquiéter le» citoyens, et A les faire 
, sc deiuan ier s’il n'y aurait pas quelque mesure 
de protection p us efficace que celle» qui sont ur- 
tueilement en opération, f e>t évMent d'abord 
que les 18 homines du guet que la lui autorise 
d’employer ne suffisent pas pour la garde de a 
ville: il faudrait au mo.ns le double de ce nom­
bre, cl peut-être davantage. Si l’on n’avait pa* 
l’espoir d’avoir prochainement une session de la 
législature, il faudrait penser A suppléer A celte: 

! insuliisance de la loi par l’établiasetiient immé­
diat d’une nombreuse patrouille volontaire. 
(êuelques-uiM ont cru qu’on pourrait facilt meni, { J dans cette vue, profiter de l’organisation de la | 
milice. En attendant nous suggérerions aux j 
autorités municipales de chasser sans pitié tous! 
les hommes du g ici dans l’arrondissement des- 

|l quel-, il se conimetlrnilniielque voi ou autre in-1 
fraction sérieuse de la polie».

Le blé « htossé c •ri.idérnblenvnt (h* prix dans le 
11 iiit-Cannda, où il «c vendait j isjii'à 4». 3d. le I 
muii’t, Bpiè* «'être tendu cet hitçrduÜS. 9.1. & 3*.! 
3 1. Oi l’uclirtnil pour le» F.'at* Américains d» 
■tld, où le blé d'autuinns a masqué, à ce qu'il pa- 
rail, par suite des gelée s qui s’y son! fait sent ir.

A AlnntiZal l>'8 i.l»t“••,• -* trnv *»• XrT. I» tni- 
not. On le* a puor vingt suis sur nos marché*.

De» bruits ont circulé sur la nomination de 
per- unies en remplacement de M. le juge K- rr 
A liuebe •. J s sont nous pensons entièrement 
conlrouvé*. M. Kerr u’aurait été destitué de 
sa charge dej ige du banc de roi qu’à la suite 
de plaintes contre lui comme juge de 'a cour de 
vice amirauté, et on pa ait croire qu'il |>oumii 
bien reprendre hc* (onctions rumine juge du 
banc du roi. On assure que s m successeur ne 
sera pas nomme immédiatement, et que ce vomi 
est en conformité aux ordres du comte d'Aber­
deen qui aurait pris la question en délibération. 
Quant aux fondions du juge de la cour de vice- 
amirauté, le bruit qui circule, est qu’une liste de 
candidat* a été transmise à Londres, afin de 
mettre le» autorité* là en moyeu de faire la no­
mination qui est dans leurs attributions.—G’o 
:tttr de Québec.

N\)ti> apprenons avec satisfaction que deux ' 
sujierhes copies des documens parlementaires j 
imprimé*, par ordre du parlement anglais, que 
lo Duc de Wellington avait donné ordre d’ex­
pédier pour Québec et Montréal, et qu’un avail ;

( i n premier lieu demandées, & l’instance de lé • 
M. If. Thompson, de la Bourse, sont arrivés, ' 
heureusement,sur le Cherub, de Londres. Le, 
lieu de dépôt est lai*sé au choix do Son Excel­
lence le gouverneur en chef—Idem.

Mercredi matin, quelques personnes désti’U- 
vréc» ont brisé environ vingt fanaux de la Basse- 
ville, et se sont rendues au quai de la Reine,e:

| ont jeté à l’eau plusieurs voitures apparte- I liantes A M. l'terru Peltier et autre*. L’on a 
! aussi iirraché et détruit u i bon nombre d en , 
seignes cl de plaques de portes, sur le marelié i 
et autres endroit* de la Haute-ville.—Ibidem.

POSTSCKIPTUJI.
Ce qui suit se trouve mr le Cahier de la 

Chambre de lecture de la B Mir.o.
l'eudredi, *2î .îrri/ la3j,

Nous devons le Times de Lo i 1res du 10 et 
du 11 Avril à l’ob igeance du Capit. Wheatley 
de l'Eleulhoria et le Sounder s (D iblin) .\eirs- 
Letter du 14. Ci-suivent quelques extraits :— 

Du Correspondant de Cilot.
Londres 7 heures.—I n’a jhch encore été for­

mé de Ministère. Sir Robert Peul a vu le Uni, 
et son parti assure que le Roi re veut pas con­
sentir A la formation d'une a.lninistration, qui 

, ne soutiendra pa* l'Eglise d Mande. On di- 
*ait, il y a une heure, a i Cari toi Club, qu«> Sir 
Robert Peel prend de nouveau 1rs rêne* du gou­
vernement, et que le parlement va élre dis*out. 
Je tien* cela d’une autorité indihitabie, mais j 
ne puis croire que Sir Rober Pecl commette 
une pareille tblie.

Du Sounder t .NVtci-icîier.
“ Le Comtr Amul-»!, JJoninivcairo de Sa 

M..j. «u Canada, accompagié de son neveu 
le Comte HillsboHocoh, et d son secrétaire 
M. t .i.i.luT, s’embarquera pou;cette colonie le 

(o. iit.; aa aeigrvurfe et sa suite 
prendront leur [tassage dm» laPicpie, 3G canons 
frégate neuve commandée pi fifunble. De 
Roua. I.a mission du noble Omle sera tempo­
raire, car il es|>ere revenir dns 9 ou 10 mois. 
C’est pourquoi ni la Comtes.* m Lady Surah h 
Amherst n’accompagneront S St ig ieurie.

Sir Cieorge Douglass (eLiverpool du 
avril est en rivière.
• ' ■ " "- ■““■"s
COMPAGNIE. DE COM I.V( E El’ D \>>L- 

RANCE POUR LA \ II. » NEW VOKK.

1*0H T DE QUEBEC.
ARRIVAGES

19.
Brick Rosehtuk, Montgonu'ry, 3 nvMl de IL ll‘a»l, à 

A. tiilinoiir ic cie. cargaison en érslc, pilote) 
II. Dér >s er.

l.aton*, B-'l, msr? de ^'ew•c'>sll■, é <tn Im-o 
point de pilo’e.

Baripie Asm, White, 8 avril de Londres, à do. lest, 
pi'ote, A. I.avoiti.

—New Eaglts, Millruy, G avril de Plymouth, à do. 
lest, pilote, P. Paquet.

—Governor Dougin»», Brown, 10 avril de Cork, à 
do. Ie»t, pilote,G. Marquis.

Navire Esther, Hill, 9 avrd do l.ondrva, A do. Ie«t, 
pilote, D. Potugic.w,

—Severn, B own. 3 avril de Bristol, à II. Lcme- 
vurier fi cic Irai, pilote, Mc i;e Pepin.

Barque Pnam, M’Kenx e, 2 ovni de Plymouth à 
do. lest, pilote, J. M. Plante.

—Bolivar, Rirlinnl», 6 avril Ue Plymouth, à do. 
IcdI, pilote, J B. Do nne.

Brick Lord Stormont, M'Dong dl, 3 avril de Liver­
pool, à d». pilote, J Gui>r.

Barque Ann, K>-y, Il avril de Ross, à Wm Price 
N. ne. lent, pilote, E. O'Meara.

—Domioica, Bowman, 10 avil do Cork, à do. leat, 
pilote, F. üourgette.

Unck Far) of Aberdeen, Kolium», 5 avril de Bel­
fast, à P«ml>crtnn N f.èrc», ca'gttaon générale, 
pilote, T. Uourgclle,

Incorporé t tn '3d.

SïNDICV.
Wm. Baku, Prddent.

Stephen Wairen, fnj. L. S win,
Stephen Van Rcuaaelear, boa. W. t.u !l w, 
Isaac Bronson, ’ill am U. Lawrence,
James Kent, unadian G'oodliue,
Gulian C. Verplanck, ainuol Ttiompsuii, 
Tlios. J. Oakley, *etcr Remson,
John Mason, Oenj Knowor,
James McBride, I >li.i R-thUone, jn
John Duer, Niroiee Deve eaux,
Stephen Whitney, ’eti-r Harmony,
Th>>s. Sutf rn, I. (' Delthain,
Nathaniel Prime, ’ E. Slnyvcsant,
John G Coster, jrn. W. Lawienee,
John Jacob Aslor.

E. A. Nil u, Secréta to.
Cet établisaemcnt ciTe ui personnes de modi­

que# revenu» une occasion tràivantngeuse (Pa-su- 
rer des moyens bonr.étus à let familles après leu 
mort, l**s créa mers et auiresm désoeraieni s’as­
surer le paiement final de kimea d’n rgent dont 1 
elle* ne peuvent profiter pour moment, rem, liront 
aussi leur but en eflectuant s pobo s u ce Bu­
reau. Les primes ont été c»i ee» sur une tre» 
basse échelle, et on cioit q<|u peut soutenir U ' 
concurrence avec aucun Burca,u agence dans l’A- ■ 
ntcriipie du Nord.

L’agent s ussigué donnera IpluW ample* info’• 
mations à ceux qui s’adresseroà lui, et la facilité 
de* cotnmuuicationi entre retutné et New V.>rk, 
piéviendra tout délai (lan4 l’rfiiiaton de l'Assu­
rance vu la aalislu) lion des réclui i.ms.

Médecin, Du. UOrCLASS,
w.: DUPONT,

Q 'éber, 21 mai 1S35. Aci lie >lt-au-mati lui.
PIANO A K AH K

WIN excellent pianoperjiliculairo (6ur-
laves.)

S'adresser au N* 3!;, rttyPa-:', ri on peut
examiner l'uiatrument, ou à F. Ahprcws, N 3 -1, ' 
rue Ste-Angèie, l'auto-N'dle, a la Bibhotiiéiiue 
de Québec, 

mai, 1835.
^ \ BBSOll»(fois Goélet

l'rs. DeUgrovo,
Andié Lacroix,
Janus l’urr, 

j Jos'-ph G.ihouri,
, Nlu lia-1 (lu _'’ey,
Jo-epli <• icne, 

j Fr». Bute .u,
M lunce O L( ary,
J »»eph Hamel,
Louis Ma>sue,
P. I.aforce,
J. Levasseur Borgia,

1 J. M. Gmgras.
, l’e!cr Bonahue,
! Denis Purcell, 
François Laurent, 
Alexander Beik,
Pierre Pelletier, 
Wdliarn N’emitr,
P G. Touraog-au, 
Charles Pnrceil, 
Patrick Foy, 
Dominique Gillaren, 
Narcisse Ainiol, 
Laurent Amiot,

niadlcy,
Wirliel (iauvin,
Ed Rousseau,
A E. Hart, 
tnjjuvin fi nj'a»,
Fr». Parant,
Franc-us D. foy.
B irtti-Irrny Lachance, 
John Johnston,
Lil. Tessier,
Joseph I éjpiré, jr,
Tl) >11!')* Coll) fol,
Ch». M. Defoy,
F’. X Méthot, 
lo*. G. Toirangeau, 
Joseph Bolduc, 
h>lui Mahaney,
Ftiorna» t’a r er, 
t 'harli • Turgeon,

" t“r H im:-), père, 
l,i>,rre Lavoie,
Isidore Darteau, 
riiomax Laughrin,
P rre Lavtolette, 
Augustin V ocelle,
P. (î ignon,
J'-an Bureau,
James Mi ter,
Ambroise Faûrd,
Danitl O'.Nuil,
Félix Bidégaré,
Charles Lemieux, 
Edward Ma.-s,
John Pii-rs, 
f édériek Cnrétien, 
Joseph Canier,
Pierre Lab rg •,
Franeuis Pau.ot,
M u lue! K'-rlv,
P’erre Bla:s,
A. B. Si o)»,
Johu Ch I J», jr.
I ■ ph G gné,
Abthe! T- •si-r, jr,
I hornas Roache,
Jos- j h Peticlair,
Di*v d Murqni-, 
tamis Leclerc,
Pierre B uvm.
Ru lisid Coghlm, 
l'Iiomis 0‘G irmant 

V irlor I la no-l, jr. 
l'rançoi* Pel'eior,
I oun Carrier,
Jean U Gingr.is,
John Co tiered,
Plr. (’halou,
I. B. Marcoiiv,
J. M. I .csj>éianc»,
Lou s Lapointe,

Iriiomas O'Leary,
■•ouïs lluol,

|<‘icrre Chasseur,
AJatricw n'Catlughaii, 
•o!m l).-ijny, 
diaries fdiaieauvert, 

François Jn ion,
Jluilss Borgaron, 
nsi lo» Vuilée,

Jlsivivs P. Matthew*, 
John Soit,

i nmo i Hébert Lecomte, 
: vi eil*! Bit .lean,
.Ignare Gjgnou, 
i I. Chabot,

I .il. Gosaulin,
I. B. Lapointo, 

j<>iciru Ce a', 
j I’Iumii is O B.icn, 
je’. X. Gingrss,
! Alex tndru D .bé, 
tsar Gingra», 

i ierrnain Guay,
Vliehel Peticlair,

■ .dw ird Dowiiug,
Joseph PcUils.r, jr.
.' U S Fl*U, 

j Ihienue Drolet,
, h irics B <uc'i«rd,
! f'-ao Bélanger, 
i -Idwaid Duggan,
F. E. Garant, 

jh. G. DotnoaU*», 
Jt’ierr»* Liberge,

L B rré heite,
A niable Bergeron, 
riiomis Leamy, 
il. Gervai»,
V. Marim, 
ùctor Pelletier,
Ai'dré Gaudry,
Edouard Gosselin, 
r'elix Naulet, 
toaeph Tangusy, 
lolm Sayner,

'F. X. Tessier,
J Henry Côté,
I lean Talbot,

188g»

Société dXEducation du District de Québec*
Patron:

Son Excellence le GouvEENEU»-EN-CHir. 
IT ES mombrea de cette aociété et ceux
MJ qui désirent le devenir, sont informés que lea 
Messieurs ci-dessous nommé* ont été priéa par U 
Société da présenter la haie dea aousciptiona eus 
ami* d* l’Education, dans laur quartier respactif, al 
taira le collection dea aouscnptions pour ta soutien 
de* école* de la Société durant la présenta année et 
«elle expirée le 1er. Mai courant. L’on espère que 
ceux des membres qui «eront absent lorsqna le* 
ineatit-ur* chargés de faire I* collection pesteront 
did eux, voudront bien leur envoyer, ou a Mr. P*.

J'fêaorier do la Société, le montant do 
LKLK SOUSCRIPTION ou donation.
JVomsdcs Messieurs chargés de faire la eol- 

lectiun.
Quadstri St. Louis, U St.

Jton.
MM. Geo. Vanfelson,

Louis Fine!.

B. I.achance,
A. Gudbout,

Quartiers des Carriirst 
et Ste, f.Vnuvre.

MM. Mietiel Teaarer, 
Kérny Malouin,

JE». Defoy,
0ierr«» Tourangeau, 
t-oiLs Phonondon,
<Mv. Lépiur-,
L. T. Bcss'-ier.

Quartiers St. Voilier, 
Dorchester.

MM. Louis Leclerc,

St

PtiTrz» f})****M.

Jfean Moreau, 
j Ktitienne Alaheu,
J diehard Rogers,
' lé'ié Gi»b. Belleau,
' ’lis. Frs. Dionne, 
j Elienne Droum, 
(Etienne Bourbeao, 
jêneque Lelartre, 
i Joliu M‘Connell, 
jerarf iig F'oriier, 
i Augij»(in Denis, 
|°ierre Girou.x, 
j 3. Pouhotte, 
ùmon Bedard,

| Thomas Ahern,
I Abraham Aimot, 
j liarlra D. Planté,
I John Hew ison, 
ji.ouia Dt-Ugrave, 
Elicnne Hallé,

Je. Boivrn, 
j ‘harhs C’houmard,
| A. F.. L zo In,

‘lidiarl Fahey, 
Prudent Vallé,
An»o no SurufaÇon,

, Antonie Bedard,
1 A. Uouiher Belleville, 
| Paul Julien, 
tonuveniure Dufour,

| .'terre lisgnon, 
i leiiry Tremblay,
! lolm 0‘Ivane, 
i f-mns Racine,

I. O. A silièies, 
Charles Powdl,
Hilary Michaud,

j Hector Pelletier, 
j J’ierre Lapointe,
! Pierre Michaud, 
j Auguatm Gauthier,
JE. TiuJcau,
Chmles Deguiae, 
t.ouis F)*el,
Ft. Parent, 
v'ltal Têtu, 

y. X. Garneau,
•'hs. BoJard,
J. Lajeun sso,
.i’lienue Allard, 
JFabien Ouellit,
|t.o'i » Chiniquy,
I. S isacvFle,
*'• J. K Gauthier,
'hs. Drolet,

Narnase F. Belleau, 
Etienne Martel,
F. O, Gauthier.

St-Jdn de Ten
__ tea de fill à 80 teaux chaque pou*
-an de Terreneuve.

AUSSI, 4 Goélettes 50 à 70 tonneaux 
pour Halifax.

F.T 2 Goélettes de i7ü tonneaux pour
____  Anchat.
Pour information s’adresser

RICHARD fRIOR 4. CIR.
9‘î mai 1835. N® 3, kaiill-aii-matelnt

A ^ lÿ.— Lu h()us>i<'
*■ m* r scs amis et !e

|lüULANGERl-A LOUER»
la Boulangent, 8 rue de la Renie, 

St K"di, devant le 1 haulier daMunn ;—elle po*- 
aède loua les avantages qu'u^bhssetnenl peut 
touruir. S’adresser à

DQLANCHET,
19 Mai, 1835. N | Rua du Pals»».

•if a l’honneur d’infor-
ptiblic en général, que !c» 

réparations qu’il a récemment faites à m-s msga 
suis et n sa .«Ile d’encan, sont maintenant achevées, 
et qu’d . -I prêt i recevoir des consignation» de rnsr- 
ihandiseset auir. s efi' is. &c. \c II demande à 
a»-,irer lepubUc qu’il ne a’épargnora aucun trouble 
p- ur as.-urer un débit prv.'inpt à si s conaignateurs, 
et mériter leur approbation tant pour le passé que 
pour I avenir.

G- P- 3ALZ.ARF.TT1, B. k C.
Québec, ?! mai, I835. ruc dl| pa|,jif pj a 9

LL noti*»igne n reçu du In niuison renom- 
mée de A\ iLi.ia & uk., de Londres, une cou- 

•ignition ut*
HARDES DE MESSIEURS 

de la première quahré, meilleure coupa et l'jbriqut»' 
loua étant tn haliit, de toilette noirs et bleus vestes 
et culottes en grande variété, dont le tout est offert 
en vente & se* «oucraia Magasins, via à-via 
l’.i.ftwri Hotel, puur aigcut comptant soûl-ment

-, ». « SYMES.91 Mai 193».

Cha. Degitisn,
Gaspard Drôle»,

Quartiers du Séminaire, tl 
du Valais.

MM. Louis Ma»iue,
Jos. Peliclair,
IL G. Beileau,

Quartiers St. Lament, et 1 
St. Cha/let.

MM. Victor Hamel, jur 1 
Eu. Glatkemeycr, j F. X. Paradis,'
Pierre Dasilva, ! Jean Tourangeau,
Pierre Pelletier, j Joe. Tour"qgeau,
Altai Têtu, F* marie* Lemieux.

{Pur Ordre) . N. F. BELLEAU, 
Q'iébce, 4 Mai, lS3u. Serrétaire.

Elirait des règles de la Société.
JCsolu.—Que (uute personne aousenvant annuel- 

leno nt cinq chehna et étant approuvée par le Co 
indé permanent sera membre de la Société.

( Vr*r Extrait ) N. K. BELLEAU,
Sei rétaire.

PA PKTIilt I l-rUT ' 1.1 VUES.
K8 Souiiiguép ont constnmmont h 

MJ vendre un usaortiment général de papiers 
écrire et à dessin, tins et communs, crayons d’of- 

' flees et à dessin, plume* d'Hambro' et d’acier, ca- 
; mf», ardoises, papiet» et oruemens d’or et d'argent, 
I port) feuiüe*, cartes de visites et boites, écntoirQx 
1 < t bureaux, cire et oublies, cachets, boite* * ma­
thématiques, Lc. Lc.

Auaii, un a-sortonent i de LIVRES de Lit- 
té ature, d-* dévot*—,n et d'écoles, Lc. Lc.

Au su, |{LS BLANC ■i et mémoire» poircom;- 
tvirs de marchand» eu grande variété, Lc. Lc.

Un rabais libéral aux marchands et acheteur* 
en gro*.

THOS. CARY.
Québec, au Clnen >Por. H35.

ASSORTIMENT SPLENlflut DE MAHCHAN* 
DISES A LA MODE.

R SYMES tlemaude à informer le ptt-
• bhc, qu’il a reçu par le Cherub de Londres, 

un assortiment de marchandises très général et 
dans le dernier goût consistant en—' 
rnigr», Toileries, Cotonna ~ „ —'•'***, Lai-
avec un as- ,mrnl ^ Mercerie,

- -«"mrnl très étendu de chapeaux d* 
. .'«imcï Je pad e, de tissu, d’Orléans, de Dunstabl* 
de sstin tissé et de padlo de r;s, chapeaux decas- 
Uir de Messieurs et pou- les deux premier, âge*, 
noir* ai drio, de aoie et do pad a de To*cagne, .u« 
dernières formes. Son importation se composa de 
Iona le* article* de goût et d’utilné, et le tout sera 
déballé et en exposition à ses .Vouvsatx Magasins 
vis-à-vis de Wllbim Hotel, le. chape.ux d’homme* 
MARDI ,nM et te rote LUNDI et

A û la rareté de l’argent le tout aara vendu à baa
prix p«)ur argent comptant.

Hue du P« aïs, 21 Mai 1833
u besoin d’un jeune homme do 14 à 

à 1 j ans, de famille respectable et bien recom­
mandé, pour servir dans une maison comme appren­
ti tailleur. S'adresser à ce Bureau. rr

Québec. 18 mai 1835.

de

Kus du Falai».

VENTE PAR ENCAN.
Par G. D. BALZAKETTI, uu magasin de J. C. 

ReirrxNSTEis, SAMEDI prochain, 23 du cou- 
font, à CNE heure précise: —
Québec, 21 mai 1835.

R U H A.N $ français do toutes sortes,
Gants,
Suiries et Satin», 

cio ira italiens et français,
Dama» noir et blanc,
Robes de Dames de crêpe brodé,
ScliAlos, écharpes et pellerines,
Schàles de crêpe brodé,
Bindannss des Indoa Orientale»,
Soie et A elour des plus riches pour vestes, 
Bottines et souliers do Dames, da satin d* 

toutes sortes,
Bottine* et soulier d’enfans, et une variété 

d’autres articles.
iCiy* Condition* littérales.

La vente commencera à L’NF. Iietirr,
G. D. BALZARF.TTI,

1. te e.

Par J M. k RASER & Cie. à leurs magasins, sans 
téserve, le SAMEDI 23 du courant, A UNE heur»
précise : —

ANTE quarts do cirage do Day
' & ManTtir,

0 pipes d'eau-de-vie de Cognac supérieure,
10 pièces de Genièvre,
2 quarts de vin do port,

2') quarts dailierry,
5 do. de TéiiéiilT.',
3 boite* d'empois,
2 quai ta de cloux endommagés,
1 caisse d’indigo, en lot* pour l'accommoée- 

tnent des acquéreurs,
5 suprrhes devants de cheminée*, de tns.rb'j,

29 barri!* de samdoux—quelquo* quarts de fa­
rine d'avoine,

1 lot d’agrès d* pèche, etc.
3 supérieures pièce* de cliaase,
1 caisses de fusils, 4-c. &c. <$-c.

—AUSSI—
Maintenant débarquant de Vlsab’llx da Dundée, 

H) balles de toile à drap* et Osuaburgh,
I0 do. de lignes at (îce!|0,

Québec, 21 mai, 1935.

Par J. M. FRASF.R ît Cic. sur !o quai de* Inde», le 
M ER( RLDI 27 du courant, à UNE heure préciae, 
sans réserve: —

éWfc boite» de rainina,
5 pipe* et 1 pièce de Beneearlo, supé­

rieur,
2 pipe* de Madeira,

14 ilemi quarts de vieux Madeira de pramièr* 
qualué, digne de l'attention des consom­
mateurs,

31 barrils et quarts da Sherry,
5 quarts de ténéndê, 
fi pièces do sauterne et baraac,
Quelques caisses do. do.
I do. da vlaux Hock, de premilrt qualité,

18 do. de Champagne brillant- 
10 do. da Claret.

Quibsc, 21 mai, 193é.

9
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7142
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RECOMPENSE
l'OUU I.A

nfirOUVKTK DKS INCENDIAIRE^

VU quo troix mnisou» non occupées dan»
cette Cité ont £16 récemment détruit#* P*'*' 

Feu, et «rue pluneux tenie.ivce ont dernièrement 
été faite* ,-our mM>* t«/rw ^ une nn.»nn •|»|>»r- 
tfnant ü Mde. VaWB »iu#om et «iccupèe P«r M«m*.
üh.iwm, Eelcier, ■« col,‘ <*e<
“mi. et Ste. Üenenè*- .ur le Cep, «m .oupV.>nn. 
«nie t lu»»eur» dee «lern.er* feu* et de» ulerin. * ù « « 
•ujev ont été c»u»èi pat le» acte» dc« lucendia.re»,

jC A*1* PcBLIC r<t pur I* pr/irnl «/onni que le Pré 
• dent et I » Directeur» ue I» Compagnie d Amu* 

' rnnee do Québec donneront une Kitomptnit 
'.le C K.VT I. I y U E S & aucune personne «pu 
! donne ri telle, informationa <>«' pourumt conduir. 
U ptrrt'alaiion et à U conviction de» dit* Incen­
diaire» ou d'aucun d’vu*.

\Vu. I1ESDVU80N,
Québec, Avril IMS. Sccé'auc.

AVIS
EPUIS longtemps, le besoin <
nouvelle bantiuc à Montréal, ec f^i' 11

iiiniit a. iMir, «pie chicuu dé*irail «mi
Tout le monde

CHAMBRA D ASSRMBU'.F.,
» Québec, 3e Février l&H».

RESOLU,—Qu’aprî'» la fin, J*
•ente «e.aion, av»ut «iu'.I eo.l préaenté à cette 

•h-mü" .«un. Hn.»» I-»' 
d’introduire un b'd! privé pour 
dre nonta: pour n'Kler quebpia commune, |><mr régler nueliua ch« mina de tnrricVe ou pour u. cor. 
dor à nuuluu’individu ou & de. .ml.v.rfu. qu. l.,ue 
droit ou privilège eaclu.if quelconque, ™ 
ié ïr ou renouveler qi^lque acte du parlement 
provincial pour de eernblable. objet., .1 »era donné 
noticed, elle application qu’on *e propo.ora de 
foire dane I. G.iet.e de Québec, Cl dan» un de» 
ramer, public, du «li.t.Kt, a’,1 y m a et pur une 
cflfKhe p«»ée à I» P«r,° ‘,u l’‘C1'*0 t,e*
«..n pourront être mlérea»ée»k telle application ou
J Pe,.droit le plue public, »’il n’y a point d Fgl.aç, 
pendant «leu* moi* au inohi. avant que te.lo péti­
tion «oit préaentée.

12 niai», loi/.
Krsotr.—Qu’à l’avenir cette chambre ne nc.cvra 

«!o« i étilion* j^ur de* bdle privée que dun» le. prc-
cl‘iS<i',eSVmi'r..lSl9.

Rmolv,—Qu’apièt ùi *c“")n> ovan‘
nuM .oit piéieoté à cctû chambre .ucnnç pétition 
»!our obtenir pcrmiaaion «l’intiwhnre un l».l pnvc 
pour ériger un pont «le i>éa«c. la peraonn. ou I- 
per.onnei qui •« piopoecro.it da pétitionner pour 
un lei bill, en donnant lu notice Otdonnée par la 
ïècle du trmaième février mll-buit-cent «h*. ..«mue­
ront aii*ri de lu même manière un »vi* noljhanl Ice 
taux nii'elle* »c propoaen-nt de demander, l étendu.' 
du privilège, l’tlévution de» arche», I’eauace entre 
Ica culée »u pilier» pour le pai’vaga «te* cajeux, 
cage., ou balimens, et m> ptiomiaot in tlle. le pro- 
poaent de bâtir un pont lén. ou non.
• di-mars, I-2I.

Rnsoir,—Que tout pétitionnaire demandant un
privdégo exclu.'f, dépotera entre lea mama .lu g «*•
fier de cette chambre une aomme «te vingt-cin«| 
livre, avant «nie le bdl p«mr telle privilège exclu.u.
■c-t p«*«é à la .econde lecture, pour payer en par-1 
tie le. dépensée du dit bill privé; laquelle «mm..'
•era remise au* petit ion naiius *'ila n'obuennenl pus 
la paaration de lu loi.

(Attesté.) _
Wm. B. LINDSAY, Orefflcr aaaomblée.

* .rimeura de üaiette» et autre» papiers pu- _ .
- p-ovince sont priés d’insérer le» réso- pui de leurs nnus et du puli.ic en gcm. 
jus dans 'leurs papier» respectit», dans noncent, qu’il, ac sont a»M»c'é« pour t. 

.s dan. lesquel, il* sont publié., jusqu’à
_ -nsme assemblée de la légivlaiure.___la p.v... -------------------------- -----------------

*IJ DL’ tîUEFFIER.
''••.mérr d’.lsstmblét.

t\~~l ’’Avril 1SJ5 Quéoee, ..

l’ouverture !

V. HOUCIIAUD t’houncur df
prévenir le Public, qu’aya#1 laissé I» soe'é ^

,lü lion. IUKU fc Hr.KoaMoN. Il cm» "‘jj‘ Urfl.u, ‘ o(
ei.dcva.it au p.ofe.a.ou de Mu.M. j |
d Entre preneur, tu n 3 Ü. ,ua 
St. Jean.—Funéraille., °u louto au «e c«> 
d»n. •• ligne, aeia r>Y'U° uv;c rctoitust*.
.•xé.'iitCe p mctucll.mi. :«t.

Québec, Avril, IM5. _______ ; qm
Du '
n®

AUX marchands
DE VILLE ET DF. CAMPAGNE.

■ K8 Soussigné pronnont ^ 'dKirté jl’nn- 
IÀ noncer qo’il. mit reçu l»ar le Lh<rut>, " 
..m.lrc», un •H#r«im.nt général 'j* ;

|.,u’.,s vendant par ANS “’r'
t J El DI, prochain et JOUR» StlvA*»- .

‘ * j du «..ura«n,rr.me cc.ui qui le* a iinpotlê*- 
i * v . ' . a \i....ii .unir ihieoacl .1«

t ES
I A rcMit

lotir
îcuver

S«itisHioii«;x oui ouvert» J
.......dan» lu tiiai.oa de C. S.niili, Ei

t.MU* S uit nu-Mntclot, v.naine «lu .Wplunr /un, 
le titre de “ Aocvcb voua Mai»ohs ki Uuku 
ht echkau inc Makis» cl lu nutsnit doun r ' 
«ex ordre» qui lui .«'rout donnés |»<mr lou.igo on 
vente de tiiui»ona ou de terre» une attention qui 
no manquora pua do aattalstte ceux qui le» cm- 
ploiirwiit. . _,,,

RICHARD M. PRIOR ^ *■ ,B:
N ° 3, rue Suall-au*.Matelot,

Québec, 15 mai |S35,
N. U. I1* on: à vendra quelq'ic. ferme» et terres 

en b.ns debout «jui seront annoncées dan* lu pto 
. haine feuille.

! mio
telle-1

voir nietir»'
0 plutôt le projet à exécution. T»> 

paraissait .l’accord sur le* avantagea «le tous i!('nr. B, 
qui cb'vail en réitilter pour la société. La dithcul- 
té était «l«jli»uvir «!«•* pcisonnes qui, par la na­
ture do leur* occupations, «tl.ui* .oisirs, consen­
tirent u donner à un tel étabhsseimnt tout le 

passage Je» cajeux, ! temps réccranre pour en dinger les opéiaimn* 
i comme Directeur, lléronl*.

F. * Soussigné*, tout en rcccnnmaiant cju d ^ *r 
trouve paiini leur, crmeitoyen», un g'sn.l no more i 
.le pur.onnr. plu* habile», «t ph.» propres a k 
mettre a ia tête d’une pareille cnticprise, qu’il* n«- 
le sont eux mêmes ; et tout en regret not, q u- qnel-

Kiibscribrr.s have «penoü tltcir oIIum1 
*- m the hou».' . ( C. Ssiirti, Esquire, N ® . ■>,

.Sailli au-inatelot street, adpmung tlm Neptune Inn, 
under the title of II'm»s an«l Lsitd Agent un.l Slop 
ping OtHce—which for the puiposeof leasing house» 
or lamia or «hspostng of tlioni cveiy slti'n'nm " d. 
b.- paid by the ti in to rtnder taiislac'.t'Mi what ntuv 
be entrusted to tln*nt. _ „

lilt HARD M. PRIOR ft < o.
N® . 3, Suult au-matclot street.

N. B. Th-'y b*ve «oino faillis and land tor salt' 
winch will he m t!.o n> xt paper.

./U/.S.
| A société l'.xi^UMito entre lus sousuignén

le sont eux memes ; < i mm eu j. , H,?.*mi«.'que» citoyens pin» mllucnis. et ptu« cul. mlus dans , j^ , il|tinM (K.S
les .ff.ire», n’.ient pu» voulu s en charg. r î .0 «ont f ( po(|r r< r,,?„
cependant rendu.*» aux •ollicna ion» a.- | .l'U i * * p ^ pAnnr n^u) * t
leurs anus, et n’ont pu* cru .1 vn.r e- r«tus. r, h don |||^r 3' ct ,0
ner effet aux vieux si aouvent, cl *i généralement ^ 
ex pr nié s «le leurs concil' y n».

-JW \ LOUER.—Uito maiaon prè« l’K-
jj^p • ■ g'iso «le St. Chariot, avea «le ùdica dé- 
pendancc», commmlo pour une famille qui «fésiicrait 

l isser 1 Eté a la Campagne.- S’adresser A 
1 J. CHABOT, Avocat, Québee.

9 A»ri! S835. _____________________________

A VENDRE tm LOT do TERRE dnna
U par.ii*».i de St-Aufuslin, pré» du PETIT 

LAC, et «lun* un excellent eiulmil pour y l.fktir un» 
iiiaKx'm do campagne, (t.our utto famdle de lu vdlr), 
d.i -1 srpen» «le p ofoiul.mr sur I arpent ct demie do 
|of,i! ulus ou mom». S’s.lresM-r sur l< s linix à

1 JEAN PE Tl I CLERC.’,
Québec, IH mai 1835. fils «P Antoine. |

V LOUER, par lo»ou»Hignf, Six Uiircnur
dan* U Halle «lu Marelian.i*, faisant fuie à Is 

Banque de Montréal, (rue St. Pierre,) et uusai aux 
rues St. JaC'iue»et Sault uu-matelol.

Fh an*. B LITEAU.
Québec, 21 avril I83S.

FiNO LET. by tbo untlomignoil, Nix (loun-
j M. ting House», in the M.-r. liant’» Hull, facing 
1 ,|l0 Montreal Bank, St. P.-tvr Street, and also St, 
James and S .ult-uu inatdul etre. Is.

Fkanj. BUTEAU.
Quebec, 21st npnl 1835.

. VENDRE. -DEUX E.MRlX
^ t I,MENS rt MAISONS iléjiendunt do

bl.nu lie, v. I.nir» de colon, v. iviie. u, ...... ^ L. .-u. . -.aion vacante du feu sieur Jacuu»»
••t drap», bottea A la'N.•llmgtoti, l*ottm« • 1 '• , Ij i.ortv, aduc» Fuubomg Si. |ti»cli.
d'enfants, so ilier». ceinturon» do cuir no* . . I- (/„„ «imé n i « oui Sud F.»t «h » me» du Roi rt 
couleur, «irap», aerg» lr«Pl*éc, tmoro é'-ar « ‘S (’r ng ; la insuon desaus l onalrmti', do 5 J pi. ds du
iniats .t caleçon» de colon ct de lume, cm r ’jjff«int, . »t un i> *to très uvanlagcux pour un com-
flimiel!.», drugucl», caaunire», cnri'* ' mcr.edodétu
p..ur ruban, couvertures de lublo», sgr.fle», bm 
Sclo.t, * do coton «'t de luinc, fuseaux, » F ; •,

mo.m.so de *e rendre è M.mtiésl |n»ur disp«..«
lui restera d«* son fond», apiês celle d»l‘ 

J/attorlimint consblrra ««
U ihuns, Cr...-de.N.ple».S.rsmette*,Per«‘«.na<- 

tui* Florentin.ia, moutlwira de su»', . '
t,a,«'i..... .idR*»
mas, ssttn do crêp«i de chme, «h-nie laa dj ' ^ ^
mue ct de coton, gante «le nieesieui» et .1 
du'aou*, coton, kid et de castor, crêpe.
, i ,|o l’alinanno, bombsimee, crêpe» ^ m>’
cièpes noirs et verd», bus de eow, colon ^ .
cusitnelte, «m»urw«r», êe«'ert*çH»l «^MD. ^ ‘ 
tüJrmaueofi, futsine», mérinos, l.ombas- !« . (
«h o..... se», jattes Hour,., mousselne. «eu c». ^
diennes, batistes, patrons do ^,
.impie», teil/otei, itrin vt tu.cnn, 
violon», corsets, bob.net.commun, el Hour.», la 
et .1. couleur, convrepieds, ,üMf ’ i." « i
6*vfc.,m.us»el.ne, jacon.-t, nul-.ollc, P* *P ,,# ,
paras.dsdo aom .1 de guilloume, mouchotra de g« ; 
l.,.lcs .le gate, br.tann..., mou. joirs de rot . ^
g u-, sh&lea de coton de gout, col erotica ,la
time, lobes, Im.I.te, voiles de dente te. /««^/.oh 
mousseline, glands pour nmntcaux, «'‘i » • "

v. lours de colon, velveteen, courtepointi Ül P

ooiitoauii iicii**aiux

buk^:

w^UVa^-v f • • | |
T EGrcfiicr do la Chambre «lAa^oti.w.
Ai recevra dos proposition* jusqu'à l’ouvert 
de 1» prochaine Se*»ion pour limpre«ston du Jour­
nal, Appendice, Bills et autres ouvrage* de la 
Chambre d’Asscmblée pour Ica dit» ouvrages être 
donnés à la personne ou aux personnes qui feront 
les proposition* les plus basses elle» plus avanta­
geuse», en un ou RieursCon'rat», cependant, do- 
van, ranLirmcr en entier au moins un dca articles ci- 
dessous mentionné*.

Les dites Propositions devant être faite» dan» la 
m —• •«vivante, savoir : _
f ^ ••• !.r 100. 2d ICO.

JOURNAu. . '
Chaque Feu,lie d’Impresa.on . r 

bon Papier, «nCtcerO’ et mêma 
format que Ica Jouri,*“’ ‘ 
années dernière., ouvrage umu

Do do do avec léslHtea v»
«hiffrca. AppFNDlcE.
Chaqnn Feu-Ile d’Impreaiio", 

même forms», même, ma ér • 
aux, même caractère que la 
Journal, ouvrage uni.

Do do do avec rég ettea et
•hiffDo do do en PhiloMphie.

^’Tfo'dTdo avec léglettaa a»

(h'ffrea. Petit Romain,

ouvrage uni.

ner « tfet aux vtriix si souvent, cl *t généralement 
ex pr nié s de leurs concit» y ns.

C’est «lans «le pareilles circonstance», que les 
Soussignés, comptant sur la Hicnvidlano'' «t .

J ’’al, leur an-
qu’lis 80 soin ll*so«-'C ' J>our iit!0 lu com

pierce dé Banque ct de Change d-uis lu t’ué «U 
Montréal, sou* lea noms et raison do MUER, Dt 
WITT ü Cia.

Leur unique lut est d’être utiles au pay*, de fur«' 
vsluir ses r'-giourci», et do pr unouv r .-on b i’ii 
être, en mettant da.i* la «t n <1' * f up.l.iux

m mamten int ne profitent pas à la Société, en lit 
' m et protégeant l’industrm en général ; c,
aanlnsu.. • lavorisant l’Agriculture, le com
surtout en s.dan. v. . ,)ti| hlenfllti #Vlcn.
merce et les manufactures ......... ’ ncie
dent à toute» les classes de U Société
"l'«'s Soussignés osent se flatter que ,,|mi'7rtarlcrc

, del.-ur enlfcpnsv, la responfabiiilé, et .atôi-.iJ dif­
ficile dont ils veulent bien su chaiger gratuitement 
leur concilieront l’estime et le suppoit de leurs con-

!C,Vl*ec" pêrcnt «lonc que h public saura apprécier 
'leurs motif», fon lés sur de» *>>**• d’utilité pu iq" . 
1 larges ct libénÜM ; •» q«*< » u.cWtUlcura

*• *«vens qui en auroii*. le* moyen*, sempress
| ____*-m des pans dans cetlo nouvelle Banque,

sou» le* nom* ut raison «lu PsuaR. I’kruaclt 
Cie, est dissoute à compt-T de ee j'uir.

riiriire* de la dit'1 Sivciéhl *e 
«nie In l.ititairi» par le Su-ur 

pour ce «pit ri gsrJn l’Impri- 
(ft pur le Sieur Louis 1’ehhvcv.t

seul.
F.. R. FABRE.
LOUIS PERRAULT.

M ’ntréa1, 50 Avril, l‘;35.

j ns.
[E soussigné commuent on son seul nom, 

^ lecoiiiiii'rco «le Librsirie, dan* le local occupé 
n-d va.it |nr la Société Faiikk, PraRAULT & Ci», 

p ,vi,-n I dun* le cou-s «lu m * prochain, un assor- 
i tun nt do 1. «'re* de Piété, L111 é r a t ij r e .^D i ot^ c.

Montré il, 30 avr.l.

^CHANGEMENT DE DOMKILE.^OI

épingle», «lés, plume» bordures, 
te.

L'autre Mtué
nui «tu R-n |ir

!«• ta mê'iin 
ayant un»

g .:i »;is1 garniture», ouate, etc. « te 
s MAXHAM R BOL UNE,

Québec. 18 mai, 183»
Æ\ VKK

5iC.

ÎO mai 1835.

VENDRE, mi RATEAU i>l -
r à «piille, qui peut p-'fler en' •

run l7tHI madrier», avec voite-, a"- rcs, »«c 
S'adte»»er a eu Bureau ou au Pr'’Pf^’"’ro

Ht isU9
P«»mte-aux-Tieinhle«

TREFLE.

3/
GRAINES DE MIE ET DF.

.soussignés ofirent en vonto 
grande quantité dea g'aines ci-derau»,

un.

Vjÿ,__M. I kmi IN’k, armurier et inL’1'’-
nieêr mécan. i. n, prév . nt respectiiçus-m.-nt 

le pubitc «i Béné««l et SMami» an parUcuhr-r. quj

d’une -luahté »u| éiteure, et à très ba» pm.
‘ 1 MUSSON it SAN AGE,

Chimiste» et Drogui*t«*.
JU Mar* 1833.______ 1m____________________

----------------r.RAlN E^T l»E JARDIN.
ES soussignés ont maintennnt en main
un grand assortiment de Oasis».* hc^JakI'In 

d’Asclficrr» kt

ur l';iliign<'m nt Sud 
l’égll*'! do t. U ali 

>,,, me uiniaoii «l.'* -u« « «HiHiriiiii-.
Il «« ia donin'- d<’* facilité* mix arq-iércur». 
pi.ur plu* sm|'h*s infortiution» on a’ndr* siéra au 

Notaire »ou« ^ é tu «on élnd)'rue Si Puul.
I.s. T. BESSLUI.R, N. P. 

Québec, 21 Janvier 1833.

I.OI'ER mio MAISON aituéo 
uu Fiuih uirg St. J. tin, Rue Si. <; -orge 

bi' n coiinU'- | ur 1» longue résidence «lu Cap.'I'mo>
MA».

|.< s jour» i< * plu» convenable» pour voiler la 
m iiioii *«mt Ipii» h * Lundi* cl Mardi» « ntro Mi di et
,!< ux luutt*.- b’udiurcr à

M. BERTHKL«)T,
Qiiéimc, 15 Fé*. 1835,

3V
M i ' t"nï:
iJLpu rre, ru

18 Mars 1835.

K

'AMéuiu' r, garun/if* /micAo 
MUSSON ft SAVAGE,

Chimiste» ct Diogu.ilc*, 
1m _

MM.

Td’v devôii:? Associés Command taire»
' ji»». reapon*;‘Htî rT-iC’.ueul pour i«J montant oc

^•SJSïSr^ m «w j« .«a» i»' «»««“?•

chilTre».
Do df> do

Banque, ^ tranSpor^ sou at lier de la ru» St. Jo*'» ^ '
• V ^ itt ru/ Rt Frvnç.i*, coin de» ru-s 8t. Franç is C‘

.....aue, laibourg St. R kIi, où il •ollicita
fivriir du public.-—1 1 ~ ' '_______________.

, LeXî»*ué» n’est P»» de commencer à f.uo 1 4 VENDRE partmm-rce de Banque avec U’urs «impies fjod^. j iV Hangard» *ir »'n
commerce ce oanq !a co.opéra,ioo

„mp„u.««..r:c.ret toui ?u,iV0Ujt„„,

la

Do do do avec réglette» et 

en Petit Text*

•“"KX*. ««. .««-.>-.••<
*1,a~ BILLS.
Chaque Feuille sur le format or«C dmaire, bon Papier en Cicero.
Happortsile Comité», Çommum- 
” calions do l’Exécutil et tuUea

Documen», qui <}0‘',c‘\t ,.V* 
partie du Journal ou de t Ap­
pendice, dont l’Impression sera
Ordonnée et faite pendaat -a 
Session.

Tar 1000 M da composition.
Pour le Papier et l’Impresuon par 

100 Feuilles.
Pour le» mêmes ouvrages a

fait» pendant la vacance sépa- 
rément du Journal ou de 1 Ap­
pendice. . .

Far 1000 M de composition.
Pour le Papier et l’impreasion par 

100 Feuille*. . 
four Lettr«, Circuhirci, Btanea 

et autre» Impsewiona non com-
pri.es Hans le» classes ci-dessiis-

Par page d’Impreasipn de 2000 M.
B?—- De» échantillons de Pa­

nier devront accompagr.er ica 
Vropo.ition.; ^ uyY)S\Vt Grcff. Assemblé»
If—PF’Editeut de la Minerve.eal prié d mrtrer la 

not^Tet-dessus jusqu’à la prochatne .Memblée de 

la Eégislamre.
AVIS PUBLIC.

IES ■ouasignt'fl Commissaire* pour l’a-
i méhoratioa de la nav.gat.on dc 

Richal.eu. recevront d’ici au Juin pro-

II* croyant Zn éTabhUent •

»« •«- e*'"'" ■' • '*
;,;r: « ivït^
r.roïlpiïr'ir”»p",i'*■I'1','u'"1,'’îiIu‘4,;’

t,rrr'4
L. M. A IGr.lv,
E ru Y PORTELANCE,
JACOB DE WITT.
JOHN DONF.GANl,
Pkk. BEAUBIEN.
L. R. FABRE,
CHARLES DELORME,
T. S. BROWN,
Gmc VAU. .E,
Faa. RICARD,
PETER DUN N,
JOHN PICKEL,

Montréal, 13 Février 1335.
Extrait de» Article, d ^nnexatton.

* ».* n» ni un* a coin91* r d

lo sousaigiio, ».r.r.: 
gartl* sir s -n quai du Cul-do Sac. 

ntM'X MIL! i'"'n»fit» de **1 hianr.
FRANs. btiv./vc;

(J Ii'iur. 15 avr> MS.
If, DE SEMENCE SITF.R l f.l K, 0S ^ «Irr par 

7 Mai 1-35. ItODGER, DEAN h an.

I1 E soussigné vévient lo public «n
J wanaportc #->n Driiu sur son quai Cul-d ' a-ic 

!où il se propose «ÎV ir constamment à vt-ndret/.- 
lout-’s espèces de p>v a„n*, tel que farine, lard, 
b puf fcr , in ■rue tè*« et veito, saumon, nnc-pi • 

j rcau et hu t.ig -c. ^

Huile de loup-mvs, monic et haleine, brai, gou 
Jron résine, ro-d^- chaînes cl ancre».

I p’b mémo- 1 tf H itronvent aussi à vendre à son
,ui,luM,nenl *»“’• rRAN3. BITF.AU. 

Québec, 27ènns av, 1535.
X7î^7DUF. tR LE SOUSSIGNÉ.

Ht) gn.llorn «Hiuilo de I:n
C-i f ilail’os,

ENVIRON

1N(» ,V Uik. l--nt savoir 
marchands de la ville ct de la camnacne q-i d 

on, à leur inngasin, situé sur le marché du li H«u'n 
Ville, provenant de leur propre manutartuff, m 
d and ossomment «le TABAC, particulière!,•••ni < u 
I a ha' km rot’DRK, qu’l!» gaiantusenl être de I» 

p t m ère q-ialité.
O.» tri. uvern aussi à leur magasin —

Tabac en Torquetle, 
iio «lo Filé, 
do «lo Fn*é,
«lo do Rôle,

Curar, «tç, «tç-
AUSSI—Un asaoiliment do labatiin» Je «..ficrcn- 

tes 'jualltés. m
t prennent au«»i cette ocras on pour fvre »n 

voir à ceux qui «••n. «u »>■* do 1<ur* coini't- *• 'f 
venir régler au plutôt, car leurs comptes seront mi* . 
eut c le* main* do h'ttr avocat 

Q léber, C nivi 1-35.

iijc" romtne nu . -on <! r mm rn 
«7<'p«i * p''i*i u'« -iimé «, ».t■ é ■ «la i* le iMiiirgd« 
St. Mli ll< l, nv r li 1 ■ ir, rein'»'* H pu» eiir» < ‘pi* 
cemni# y adj igiunt S’a«lre»*cr u N. U«»i 
savlt, l.<r <>u u M. J .». (Tumbkklano, pi«>pn( 
taire »ur h* n ux 5 Si. Michel.

Québ'T, 29 Jn i'i« r 1- l.V

1. La Société durera neuf ans àcom; lu 12
d. .ouî.m, i room- q«-e«« •»“ d“"J"la

B-'-. B»-

•uuacrit/aprèa au motn» un mois d avis entre «..

^^/touI actionnaire pourra payer ^J*
versement demandé, ct dan.ee cas il aura droit
Prf Le? pŒ^ont partagés tou* Ici* ™®,.
également « ntre ton. 1rs A.srKté* principaux et 
« * mmanditairce en proportmn de leur mise «'ans II n 
fond, de la Sœiété, et dutem* de leur ad.uus.on. 1( 

Les parts acront tianemise*. itc.

250 gallon* r«p de té éh‘ n'hmeen cruches, 
*2250 gallon» d’He loup-marin c, moru», ré­

sine. vitre*, pierre bl, ernpoia, snvon, oero roug- 
ut jaune, p«-mture ig<\ jaune et verte, doux à 
couvrir de 24 Ibs. à b». 1

AL Snl—
20 tonnes de ri d'un«; force spérieur»,

2 pipe* vin doénénfl -,
10 barriques ei-rart» vmnipre de vin blanc.

MARTIN CHINIC. 
Québec, 23 avril 35.____________________

BAROUCHE, 

par le

société commencerontG Lea ’ opérations do la 
aussitôt que les fonds versés le permettront. 

Montréal, 19 février.

chain. à lsur Bureau au Bourg de St Dem-. de»! 
propositions accllées, pour la construction et ér c-

AyiS.—Los soussignés ayant été 
..g/g {pourrir le. l.trre de Souscnplfon 

Société en Commandite de A fGER, DLW 11

été auto-
poiir
âc Cia, ,

propositions accllées, pour ia cun.i.———■ —- - 11 société en v uibh.————---- r'rJpMaiN a DIXttoiTd’une chaussée et d’une écluse à être consiru - (lonncnl am quTl sera ouvert DEX*A .
tas à peu près tr ia milles au-dessus du vil.age de ,|eUfei ju niatm, au Bureau de MM.
St-Oura, soit en pierre, de J,.0^*nfi^ir"'. !| haclt ‘ ------------ - ^

_t . - — rn 10 cet

CALECHE DENCOUVERTE, 
vBRIOLF.T.

4 VENDRE
sonas'gné : —

1 superbe calèch» demi cou 
v» Me, complète presque 
neuve,

1 barouche, bourrée etc. do. 
do.

1 cabriolet «les plus é’égant,
etc. etc- . ...

S’adresser as fs gné h sa résidence.
AUSSI : —

Quelques Bines d’Huilc do la meilleure qua-
llté* JACQUES LEBLOND.

Québec. 23 »t835.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE*
.7 wi ]>rix 1res réduit-

HRUlU EN A fourneaux
tt à bi' r, supérieure d’Angle­

terre.
60 Chaudron* d» Charbon pour Forge ct à 

Grille du meilleur de N\ w-('a«:!i\
EDOUARD CARREL. 

Bureau au quai de Goudic. 
Québec, 1 Avril, 1^35. tf-
4 VIS.—Les soussigné» feront des «ifiirt'S 

JjX. à tpiébec comme ci-devant «"us le* nom* et j 
M r 1! IVm. RudDcm Sc Cik., par la voie de leur» 
A gens MM., J. Fraskk & Cm-, qui auront con-tain j 
m .t en main un a*«'.ilimcnl «!•• gro-se qu ncai!l<'r:c, ; 
chfime*, verr^nr, plomb à tirer, plomb en tviullo ct 
saumon, peinture», kea- Su*-

Kt de leur, manufacture» :— 
doux coup.-* Jn toute» »<>rt«is, torde» à main ct a 

moulins, Inches du C’iHt tfetl.
HIDDEN & VEN NOR.

Montréal, 1 mai 1835.

CHAPEAUX DE TOUTES DES­
CRIPTIONS.

LE nouiMMgné |ire,nl ccttu voie
pmir remercier »e» nnus et I-' public 

de l’encouragement qu’il en en a reçu, 
^ et prend la liberté d«> les prévenir -ju 1

vTeîit d’ouvrir le magas-n ci devant occupé par A. B. 
Wickstksp, porto voisine de MM. M a • " e r. & IJ01*- 
i-kac, «û il aura constamment en nmn un a»-, 
s iriimcnt général de chapeaux de Londri» <, de »• 
propre fabrique, de «lifferentc» qualité* et à la der-1 
mère mode. Ayant diminue le» prix de beaucoup, ; 
d ose re flatter que le pub’ic voudra bien lui ton , 
tmuer une part de »on patronac0-

J I». CO R RIVE AU,

St. Ni

l/^ oa Và biï, auivant le» plan, «t spécifications 
qui an oot été fa,tea par W. K. Horewa, écuyer, e 
aua l’on pourra voir à St-Antoina che* Joatrii Usa 5JÎ.. 4?uyer, un da. Comm—ire., cbex qu, d.

"°Lea propoailinna. »» «He» •ont «nvojèea par la 
PoaM. cloivanl êtta franchaa de Port. .

On exigera deux caution* »olvable§ pour la d 
•xécution des ouvrage* «ui-montionné». ,

Pour plu* amples information» il f*ut a adreaacr.i •" l.u.VJ.m.»;»1 .«
dkt W. K. HoraiNi, i-cr. à 1 UêUl de Bunker
*^“UCB"“&Sr.OIJIIS«S..00™.

Joa. CARTIER à St Antoin»,
J. T. DROLET 4 SuMarc,
I..C OUVERT 4St-Charle«, . 
La. Fa*. DESCIIAMBAULT h St.Dem». 

Bartatl d*a Commiaaairea,
St. Denis, 11 Mai 1835. 

MA

Fabrk, l’KR-
■ fc* cî»';1 Ct qu’il continuera d’y être déposé, 
effet, tous D* y>ur,« depuis DIXhoureadu

utcx,‘'T;.dKiSm.:,“J"

Paa. BEAUBIEN,
T. S. BROWN,
E. R. FABRE,
JOHN DONEGANL

14 février 

B*-----LANCS D’AVOCATS, DE
GIST R ATS et D’HUISSIERS h f endio à ce 

Bureau.—Québêfi » •n‘l»,l,#’

LE •oussigné fait sca plut* sincères remer- 
cimens à se* ami* «t au publie en général 
pour l’encouragement qu’il a reçu depuia qu d «

commencé à son propre coaiple eomm» manehon-
- .cr et les informe qu’il a changé de demeure, 
at*eat maintenant dan. 1. ru. St. Jean, dans la 
maison de Mr. Rémi Maloum, No. 48 et pré* de 
Mr. Laurie, marchand, où il aolhctto la continua­
tion de l’encours gainent qu’il a ci-devnnt,eu. Il "• 
informe au.., qu’d eat prêt i prendre toute, .ortes 
de pelleterie* poc* garder durant la saison ct
•■•opgo 4. 1- -«»»-•

QuébfÇ, 1 Mai, tS3i,

VENDlpnrlosouumgné, Bavuir : —
L 1,500 qUéU de morue »è> he,

’ 200 dru do verte,
200 qui do do,
JiK) «ho maqueraux,
120 tieide saumon,
110 quti’huile l.oup-mann 4r morue,
100 tmi de beurre,

AUSSI, lUc a la première navigation:
150 rnhiadner* «l’épinette de 12 x S x 3 H 

ET AUSSI. I
Cordage, étc chaîne» <V ancres de difttrcn-1| 

tea groaseura rua effet» propre» pour la manne

court avu.

N. B Récemment reçu psr l’Ottawa ct le Cherub, 
H» l.amln-*, qucIqucB caisses de chapeaux nq-é- 
neur* à la mode.

Québec, 15 mai 1835.

LE nnnsHipnè ofiro a louer In mninon 1*1-
sant faeo aux rue» St. Pierre et Sauh-au-ma- 

tebit ; le bas eat <hfi*é pour troi* Grand» llurcaux ; 
le haut est propre pour une famille, étant Actuel­
lement occupé par XL Robert Maxwell.

FRANS. BUTEAU. 
Québec, 27êmc avril, 1835.

ET. 
vm, autre Ac.

Québec, lOêanvior, 1S35.
F. BUTEAU.

^WhAVDRE Un Emplacement nu
][Î|H fauh6t-Rocb, faisant le coin de» rut* 
d< » Fo»»é» ctGrant, de GO pied» sur quarante, 
via-à-vis la pété de Wiiimm VaNNaa, Mar­
chand. S’adtàM. ANDRÜ LACROIX, Mo- 
sureu? d* Boit Ica litax. 

l*r Mat 131

LOUER.—Toute la mninon oc-
cupé*: parle aousAigné, située en cette 

Haute-Ville, au coin dea rue» Htiade ct du Trésor.
LOUS P AN ET.

Qii.' l.cr, 9 avril Ic35.___________________
■ A LOUER et posnossion donnée

C, immédiatement—Deux jolie* maiion*
’ de campagne avec jardin à chacune, «ur le 

j chemin de l.orette, p»èa du pont .Scott. Pour par- 
; ticnlaoté* •’adresaor à M. Giaaon, Maison Bleue, ou 
' aux aousaignéa.

RICHARD M PRIOR * CIE, 
Agen*, N ° 3, ru» Sault au-mateiot. 

Ie mai 1?35.

t’iunirs Pànkt, écny«r, avuent, eu »«n élude à 
Québec, ru» SI-I.OUI*, n 3 fi, ou sur le* beux su 
propriétaire soussigné, ré/i'lvut Pt«’* de l'église «lu 
Cap St-Ignace. ANT. G. CIILNET.

1er mai 18.35.

AVIS.
VENDRE OU A LOUER d
possession donnée au premier «le n»11 

prochain, les propriété* suivante», appartenant .8 
»ou«sigué résidant «'O la Paroisse de ( hanip's|n* 
Diatrirt de» Trois-Rivièrrs : lo. Un cinplnci'iiient 
■itué pré*«le l’Eglise «h) 1. «hto Paroisse, et *ur .* 
bor«l du chemin royal, avec une belle et Kr*|\ 
maison y érigée, avec lungard, écurie, êta » 
Ac. le tout très bien a«la}>té pour un >r0,n,"r . 
çsnt ou un Aub-’rgiato. 2o, Un autre empiaceni* 
-itué au mêrn«i heu, à environ une demi heu du p • 
mier. avec n0H»i maison,écorte.élablc Uc. J èf'p e * 
le tout en hull éi»t « t dun» un »it«' agiéal-b*- 
les ron-lilKin» a’adrtasi r ou pr pnétaifo Sou»aif *
*ur Ica lieux. ..—n-JOS. ED. LAN OU ETTE*

Champlain, 20 Mara 1835.

PROPKILII. DF. \ Al.El R \ VENDRE. 
llauU-FUlt de Huibtc.

tiuiisoii spncieuso en
tm t’< uidaiil, (Mlivaut a par- 

tcn.i >t & feu J. Bl Matliurin, < t ni.vl-n» n nt en la 
iina.-ca.i.in du NIC«)I.AS BOISMI.NN At ET, avie 

, i hangaid à troi» étage*, remises, écuri • .. . E’em- 
’ | plac ment a C7 pir«la «h-front sur la rue C imllard.

1 E* * conditions» ront très lacile*. 
les i pour plu» ampli* iléiud', h’jdrcnser à LOI IS 

PA N FT, E iiyi r, Nui» r‘, ou a-i Sou*-‘gné -ut h» 
lieux. N. BOISSONNALLT.

un n élire, 30 Janvier, 1-35.

ITtoPRIETK DE PRIX A VENDRE,
y \ lîN1)R E unu jerando iu..is()n

»•

Î.Ol LU et posat-gaion doiméi’au
ti r m.ii prochain, cetir grande mai-ou et 

li rrein epaciruv, fa 1 h*nt fii<r mr tnii* iU''*; 
cette maison *itnée Haul•-Ville «lo Québec, rua 
d’AigUillon, pi* «le la porte St. .Iran, «H'iii; • • de. 
put» plmi.i u.» nnné« » par Ki< hard Penn.Ei uyer, 
A i**i c« tt«J auire luaoon »nuéo rue» df■ Itrini 'iita 
it '■!. George Ilaute-Ville, ajant foo *urt u !» 
b i**in du fl-hiv rt l'< parois»i * environnanU «, ji». 
qu'à dix li«.U's de diatam-r. S'adresser au Nota r* 
soussigné, A» t. A. PA RE.N T, N. P.

4 Février 1835.

M i LOUER pour tmo ou pl..3ieur« 
* année», p<>a*e*aion donnée minvédiate- 

meot, deux mat.-on» dépendant du In (ui< etmoa 
McGoNtOAi.K, situées laubourg St. I.oui*. Ce* 
inaiaon» août en bon ordre. S'aiires'U r a

P- FARREI.L, Tuteur.
<l>ic 10e, 3 uiar* la3'». tf

A LA LOUER la macmn 
««■M C‘Isa. Quartier du l’abra ci-drvant la 

prop: été do f n J MaHTis.rLT , el­
le «--t Ire» nvan>ageu»i ini-nt .itué'' jMiur une Aubrr- 
ge, ayant iint- gi ail le cour et «le» écurn » pour le- 
ger r lie « In vaox. S’adita»! r à 

9 Février 1835. AEEXIS GODBOUT.

- ^ , 4 l.orr.R, ii nutiaon N>«. 23,ma
>1*. H ^ ^d’Autruil, vis-à-vis l'F.splitnado. Ft lo ba» 
Je la maison occupé par Mr. Jolis IIkwmon, fau­
bourg et rue St. Jian. S'adresser au propriétaire.

JOS. HAMEL,
Arpenteur.

\ LOUER, ct possession donnrio immô* 
-* A_ distemrnt, une PARTIE «lu HANGAR neuf 
«ur le Quai de Bi'rf.n, Cul de-sac. S'adrceserà 

7 Mai 1835. Fu.tis. BUTEAU.

A \ ER THS P. ME NT.

tV EN DRlî ou ù louer, pour une ou 
pltisu ura année*, nu Cnp St Ignace, 

ortie belle et grande MAISON do GO p>e«J*
i «le l.mg *nr 3’2 de large, .... sure anglais*, située »ut

N ®. IG, lue do la Fabrique. I, lu Domaine, à une iliiin h*ne de l’ég'ise, dans l’un 
Québec, lOème. Avril, 183.5. [ dea plu* b« au« endroit» de la pnroisa.', « t ayant un*
N. B. Chapeaux nettoyé» ct figonné» »U plu* vue a-ipcrhc de tou* côte», pmir palcincnt sur le St-

l.aurent, dont elle n’est éloignée que de 2 nrpen»; 
avec toutes le* dépemlance* convenable* pour un* 
finr.llu aisée ; bussi un jardin spacieux tiè» bien en- 
dns, «te., le tout neuf, n'étaiil l>5ti que d. pui. que!- 
«^urs années. Pour lis «•oodiliuli», •’•JiC.arr i

r
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